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L'ASSASSIHATDEU. CAOIOÜ
Brest. — Le parquet a saisi au domicile
do ('ingénieur Pierre une carabine de 6 mil¬
limetres et un revolver ball-dog.
Le crime parait avoir été commis avec un
autre revolver appartenant au gardien de
nuit de l'usine, qui était absent ie 30 décem-
bre.
Cette arme était placéo sous le malelas du
gardien.
M. Gadiou a été tuó 4 bout portant et sans
doute dans le bois ; il avait alors un capu¬
chon sur la tête. Une trace de balie a été en
effet relevée sur ce vèiement.
Brest. — Tontes les investigations du Par¬
quet en vue de retrouver le revolver au
gardien de l'usine que celui-ci aurait remis
a l'ingénieur Pierre le 17 janvier n'ont pas
encore donné de résuitat ; l'arme n'a pas
été retrouvée au cours de Ia perquisition
opérée hier au domicile da l'ingenisur.

LARÉF0RP3EFISCALE
La Commission de legislation fiscale a ter-
Sainé l'examen da mode d'assiette de i'impöt
sur le capital et du règlement des contesta¬
tions.
Lorsque Ie redevable aura déclaré le chif-
tre global de sa fortune en capital, l'admi-
Ristration, si Blle en conteste le chiffre, aura
la charge de fournir les preuves sur lesquel-
les elie appuiera sa contestation. Lorsque Ie
redevable n'ayant pas fait de declaration
aura été taró d'otfice, c'est lui qui sera tenu
de fournir les preuves du bieu fondé de sa
contestation devant le Tribunal.
Ecfin, lorsque le redevable aura usé de Ia
faculté d'appuyer sa declaration du détail
des éléments qui composent sa tortune, la
fixation de ia valeur da ces éiéments se fera
soit ö''accord avec PAdmimslration, soit par
le Tribunal, en cas de litige.
Mais lorsque I'évatuation des biens aura
été aiusi arrêtée, ie redevable se tronvera
avoir assure a ses héritiers i'avantage que le
fisc co pourra plus prétendre attribuer 4 ses
biens une valeur supérieure pour la percep¬
tion des droits de succession.
Enfin, sur la proposition de M. Javal, rap-
Forteur, il été décidé que l'administration de
Euregistrement aura l'obligationde rectifier
les evaluations contenues dans les declara¬
tions déiahlées aussi bien a l'avautage qu'au
désavantage du redevable ; il lui sera inter-
dit de se servir de renseignements contenas
dans la declaration détaiilée pour percevoir
des droits et des amendes antériearemsnt
dnes.

LESVOX OüCQNGRÉSDESSOCSÉTÉS
D'A&RICULTEUPiS

Dans la réunion tenue hier, ia Congrès des
Sociétés d'Agricnlteurs de France a émis le
voeu que les pouvoirs publics prennent d'ur-
gence toutes les mesures nécessaires en vue
de I'échéance fin 1917des traités de commer¬
ce qui unitssnt ies Etats de l'Europe cen¬
trale et ia révision de3 tarifs douanier de ces
Etats afin da garantir en temps utile les
droits et les intéréts de la France.
Le Congrès a également émis le voeu que
3e Parlement adopts avant ia fis de cette
session la proposition de loi de M.Móline
tendant a favoriser l'application en agricul¬
ture des lois sur la petite p opuiété, notam-
ment en autorisant les Sociétés de crédit im-
mobilier a consentir des prêts hypothécaires
pouvant s'élever é huil mille francs, en fa¬
veur des petites exploitations rurales.

LADISSOLUTIONDESCOKGBÉGATIONS
Le ministro de i'iatérieur communique Ia
Rote suivante :
Un journal du soir publie un article sur
Jes congrégations, dans leqnel il indiqueqne
les projets de loi soumis au Sénat vont être
jretirés pour être soumis a un nonvel examen
de la Chambre.
II y a '4 une erreur matérielle qu'il est né¬
cessaire de rectifier.
Dans un rapport de M. Bouffandean sur le
budget de l'intérieur, se trouve page 23 une
indication précise et exacte sur cette ques¬
tion.
Le rapporteur après avoir rappelé que Ie
Sénat avait été saisi eu 1902de cinq projets
de loi sur lesqoeis ii n'a pas encore été sta-
tué, ajoutait : Interrogé sur ce point, le gou¬
vernement a répondu qu'il va retirer les
projets do loi et qu'il procèdera 4 un nouvei
examen afin de se rendra compte si la situa¬
tion actnetie des congrégations justitie le
inaintien de l'avis favorable précedemment
émis.
Ces projets seront ensuite retonrnés trés
rapid emeut au Sénat.

CÉPARTDESNAVIRESANGLAIS
Brest.— La première division de la flotte
anglaise a appareillé poor Vigo.

Electionssénatoriales
La date des éiections sénatoriaies du Pas-
Se-Calais, en vue du remplacement de M.
XUngoi,décédé, est ilxóo au 5 avrik

1ÜTINERIEA ANGERS
Angers. — Des éièves ont pris part a una
agression commise centre le directeur et le
sous-directeur de i'EcoJedes Arts et Métiers,
lis appartieonent a Ia troisième année. lts
avaient ia figure cacliéa par une cagoule.
Le consei) de discipline a décidé le renvoi
de cinq éièves.
L'efferveacence est grande.

SORTDUPÈREDüCHANTEURFRAGSON
M.Pot, père du chanteur Fragson.est mort
hier soir, a la prison de Fresne.
Son avocat, Me Henri Miilovoye, a été im-
médiatement avisé de ce décès.

LECORPSDUJARDINIERFAYET
Toulouse. — Les parents de M. Fayet ont
reconnu a la Faculté de Médecine Ie corps
retire de ia Garonne comma étant bien celui
de leur parent.
L'officier de santé Lauvinerie, qui était
présent, a déciarê que I'état de décomposi-
tion du cadavre ne psrmettait pas de procé¬
der è des constatations médicales. Une ana¬
lyse des organes priucipanx sera faite pour
rechercher les traces de la dose de morphine
que ie défunt aurait, dit-on, absorbée mé-
alngée a du vin.

LEDRAMEDEBRÜXÉLLES
Bruxelles. —D'après ies premiers rensei¬
gnements recueülis, le drame de la rue
Rcyaie aurait eu pour cause des dissenti-
ments d'ordrs financier eutre le tailleur de
la rue Royale Fivé et son commanditaire M.
de Coene.
Ce der-nier h qui le chef comptable Jooris
et I'expert comptable Duthois firent part des
intentions de F;vé serail entró dans une vio¬
lente coière et ayant sorti un revolver de sa
poche, aurait tué les deux comptables.

PALÉOLOGUEENRÜSS1E
Tzarxoie Selo. -- Le tzar a repu hier en
audience soiennello M. Paléologue, qui löi a
remi3 ses isttres de créance.
M. Paiéoiogue a easnite présenté au izar
les membres de i'ambassade.

LESTROUBLESENHAITI
Port- au- Prince. — Des combats ont eu lien
enïre la gendarmerie et la troupe.
Les autorités sont impuissantes 4 rêtablir
l'ordre.
La panique règne parmi les habitants.

Nouvsilesde Ia Chamiire
La Dissolution des Congrégations
Ainsi qu'on I'avu par le compte rendu du
Conseil des mini stres, le gouvernement a dé¬
cidé de régler la question des congrégations
non autorisées en suspens depuis 19Ö3, en
appelant le Parlement 4 statuer sur le reli-
quai d8s demaRdes d'autorisation dépo3ées
depuis onze ans et sur lesquelies aucune so¬
lution n'est iniervenue jusqu'4 ce jour.
Eu 1903, environ 500 demandes d'autori¬
sation avaient été formées, en exécution
de la ioi de 1901 sur les associations, par des
congrégations d'hommes et de femmes.
Le ministère iutroduisit 141 de cos de¬
mandes : soit 133 4 la Chambre, dont 54
d'hommes et 81 de femmes, et Gd'hommes
au Sénat.
Les 142 soumises 4 ïa Chambres furent
écartées par cella ci, et par suite le rejet fut
considére comme définitif.
Quant au Sénat, il n'a pas encore statcé
sur les six demandes dont il est sai3i. Le Ca¬
binet actuel va reorendre ces six demandes
et les soumettre 4'la Chambre.
I! reste actuellement 351 demandes d'anto-
risatioa émanant toutes de congrégations de
femmes que les ministères successif3 n'a-
vaient pas jugé devoir soumettre au Parle-
meet depuis 1903.Ces demandes vont être dé-
posées par fractions successives 4 la
Chambre.
Un premier lot, concernant 26 congréga¬
tions de femmes, sera déposé sur le bureau
de ia Chambre. Pour toutes les demandes, ie
gouvernement conclut au rejet, par des mo¬
tifs exposés dans ie dossier. Sur ces 26 con¬
grégations, 19 se sont d'ailleurs dispersées
sans atlendre qu'i! fut slatuó sur leur de-
mande, et la décision qui interviendra si
elie est négative, suivant la damande du
gouvernement, permettra d'entrepreadre la
liquidation des biens, qui n'avait pu être
commencée jnsqn'ici.
Eu dehors de ces 351 congrégations, en
instance d'autorisation, il y a 1,560 établis-
sements dependant de congrégations soit
autorisées, soit en instance d'autorisation,
sur le cas desquels Ie gouvernement va être
appeié 4 se prononcer, on certain nombre
d'eatre eux étant irrégalièrement consiitués
et ayant même été poursuivis et condamnés
4 l'amende.
Enfin le ministre de l'intérieur va achavei'
Ia fermeture des congrégations enseignantes
par application de la loi de 1904qui a inter-
dit l'enseignement congréganiste. C'est le
7 juiliet proch^u qu'expire le dólai de dix
ans imparti par cette loi pour Ia termetare
des congrégdtions enseignantes. M. René Re-
noQlt, en prêvision de cette échéance, vient
d'adresser aux préfets une circulaire pour
leur demaader de lui transmettre d'ici au
15 mars I'état des congrégations enseignan¬
tes non encore; fermées dans leurs départe-
Bieats resDfictifg.

TribunauxpourEifaals
Dans quelques jours — le S mars exacte-
ment — les tribunauxpour enfants pourront
fonctionner. La loi du 22 juiilet 1912, com-
plétée par le règlement d'admiuistration
publique du 31 aoüt 1913, en fixe la com¬
position et précise ies dispositions de cette j
réforme.
Elie était attendue par tons les esprits
généreux qui se consacrent au relèvement
de l'enfance momentanémeut dévoyée. Son
but n'est-il pas en effet d'arrêter les jeunes
délinquants sur le chemiu dengereux oü
ils se sont trouvés entralnés par manque
de discernement ou par perversité pré-
coce?
En lavotant.lelégislateuraeu en vue d'eu-
rayer ia criminalité juvéuile, non en bran-
dissant ies foudres de la répression, mais
en sapant Ia racine du mai. Et, pour mieux
y parvenir, il a pris des précautions pour
soustraire l'enfance aux influences perni-
cieuses qui vicient tout régime d'éducation
et aggravent les mauvais penchants des
jeunes coupables. II a également tenté d'ob-
vier a Pabandon mora! dans lequel se trou-
vent trop souvent les pauvres petits déshé-
rités.
La réforme, qui est. 4 la fois une charte
de clémenee pour l'enfance égarée el une
mesure de sauvegarde pour la société, se
distingue par trois innovations : legislation
instituée pour les enfants de moins de 13
ans ; spécialisation des magistrats instruc¬
teurs el des juridictions de jugemeat ; or¬
ganisation de la liberté surveiilée.
La base de la législalion nouvelle com-
porte en outre la distinction de trois pé¬
riodes a cliacune desquelles correspond uu
régime différent : moins de treize ans, de
treize 4 seize ans et de seize 4 dix-huit ans.
Ges dispositions faciliteront, 4 n'en pas
douter, la tdche si délicate des magistrats
et permettront d'accentuer l'cfficacité de
l'ceuvre de relèvement moral poursuivie
par les Comités de défense et de protection
des enfants traduits eri justice, — cornme
celui du Havre qui a déjè donné taut de
bons résultats.
Dans une circulaire récente, Ie garde des
sceaux a tenu a rappeler la portée de la ioi
et il a répété aux magistrats qu'elle s'atta-
che 4 soustraire le mineur cornparaissant
en justice au contact d'inculpés ou de dé-
tenus plus 4gés. II leur a aussi montré que
la précaution serait illusoire s'ils n'appor-
taienta l'cbserver une soilicitude constam-
ment attentive, 4 tome période des pour-
suites.
D'autre part, Ia circulaire spécifie que la
loi prévoit certaines mesures qui ne dépen-
dent pas uniquement de l'autorité judi—
ciaire. II en est, lit-on, qui nécessiient des
concours officieux (Sociétés de défense ou
de patronage, rapporteurs, délégués) qui
ne se rencontreront pas toujours. Les ma¬
gistrats devront, de ce fait, s'ingénier 4 ti-
rer le parti le plus utile des ressources lo¬
cales et s'appliquer a susciter celles qui
manquent encore. Ils n'y l'ailliront pas. Le
dévouement avec lequel ils ont, dans l'inté-
rêt de la cause dont il s'agit, devancé le
geste du législateur permei d'affirmer que
leur esprit d'initiative s'exercera de nou¬
veau et qu'ils ne s'arréteront point aux
strides limites des obligations officielles.
Le ministre leur deinande encore de s'as-
surer, dans tous ies cas, le concours des
membres du barreau en vue d'une active
collaboration particulièrement desirable.
C'est 14 une recommandation superflue car
cette collaboration existe, et depuis long-
temps. Les membres du barreau l'ont de
tout temps donnée avecempressement puis-
que c'est grace 4 eux que ces dernières
années s'est produit dans les grands centres
judiciaires — nous le rap/elions tout 4
l'heure pour Le Havre — uu mouvement
d'initiatives qui a permis l'application an-
ticipée de cerfaines mesures consacrées par
la loi de 1912 et préparé la réaiisatioa des
autres.
C'est done avec raïson que Ie garde des
sceaux déclare : « En mesurant les résul¬
tats ainsi obtenus, sans autre base législa-
tive que deux articles de la loi du 19 avril
1898, je suis en droit d'espérer que les mê-
mes dévouements s'emploieront a aplanir
les difficultés que rencontrera l'application
de la législalion nouvelle. »
C'est qu'en effet la réforme comporte des
difficultés, dont certaines d'interprétation.
li en surgira surtout a I'occasio ï des voies
de recours qui, a l'exception de i'appel, ne
sont point réglementëes. II apparliendra aux
tribunaux de les résoudre et les magistrats
du ministère public, suivant les instruc¬
tions qui leur sont données, ne inanque-
ront pas de déférer 4 la 'juridiction supé¬
rieure et de porter, par des pourvois, jus¬
qu'4 la cour de cassation, les decisions oü
se trouveront engagées des discussions de
principe, de faqon 4 héter l'ceuvre néces¬
saire de la jurisprudence.
Outre ces instructions, il convient de no-
ter les régies de procédure qui font ressor-
tir toute l'originalité des modifications dé-
cidées. La première particularité 4 retenir
est la comparution individuelle : cliaque
affaire sera jugée séparéinent, eu l'absence
des autres prévenus. Le mineur, qui sera
conduit isolément devant le juge destruc¬
tion comparaitra seul également devant le
tribunal. Toute promiscuité dangereuse lui
sera done évitée,

La seconde particularité est Ia publicité
restreinte organisée, pour les audiences de
ia Chambre du Conseil ct du tribunal pour
enfants. Le huis clos sera absolu. II ne sera
levé que pour quelques personnes, lirnita-
tivement énumérées.
Au sujet des concours officieux qui secon-
deront l'action du magistral, ia circulaire
ministérielle rappelle que Ia loi prévoit
deux sortes d'auxiiiaires : les rapporteurs,
qui concourent effectivement 4 l'informa-
tion, et les délégués chargés d'un mandat
de surveillance et de protection. Les deux
functions, au besoiu peuvent être, dit la
circulaire, confiées aux mêines personnes.
La loi spécifie d'ailleurs que les fonctions
de rapporteur et celles de délégué jieuvent
être — innovatiou beureuse en la circons-
tance — confiées 4 des femmes.
Quoique la mission de ces coopératcurs
bénévoles soit essentiellement gratuite, —
puisque le législateur n'a pas voulu créer
une nouvelle classe de fonctionnaires, —
i! a paru équitable de leur rernbourser les
dépenses de déplacement avancées par eux.
Un mémoire devra être établi a eet effet.
Les' mesures administratives de place¬
ment et les modes de liberté surveiilée
font en outre l'objet d'iristructions spéciales
importantes car c'est du fonctionnement de
cette organisation que dépend ie succès de
cette loi qui apportera une nouvelle et
large contribution 4 l'ceuvre du relève¬
ment de l'enfance lombée sur la pente du
mal.

II.Hollaênder.

ETIIAM GEK
BELG1QUE

Drame Myslérieux
Un terrible drams encore mystérieax s'est
déroulé au contre do Eruxeiles, rue Royale.
Le comptable et un expert comptable d'une
grande naaison de tailleurs, établie rus
Rovale, 66, s'étaisnt randus, bier matin, an
Tribunal de commerce, accompagnés d'un
banquier commanditaire de la maisou pour
virifier la comptabilité. Ils rentrèrentensuite
rue Royale. Vers inidi, un ouvrier travaillant
dans les ious-soIs entendst des détooations.
II monta au rez-de-ehaussée et trouva dans
ies bureaux les cadavres du comptable et de
i'expert comptable, qui tous deux avaient
eu Sa tête f/acass.ée par des coups de re¬
volver. L'expert comptable fut trouvé étendu
devant ie cöilre-fort ouvert.
On ne possède encore aucnne indication
precise sur les circons tances dans lesquslies
ce dr one s'est déroulé.

Un Accident au Rot dos Beiges
Le roi Albert a été victime d'un accident,
an cours d'une promenade 4 cheval quil
cffectuait hier matin dans Ia forêt deSoigues,
piés de Boisfort.
Son cheval ayant bulé snr une pierre,
giisna et tomba.
Dans sa chute, ie souverain s'est tracturé
ie bras gauche.
I! a óte transporté au Patais, oü les méde-
eins ont été anssitöt macdés.
Uoe note officielie a annoncé I'accident
aux Bruxettois. La familie royale est reünie
au prés du blessé.
Les inedecins mandés auprès du roi Albert,
on réduit la fracture.
L'état du souverain est satisfaisant.

ANGLETERRE
Un dëpnté condomné

a 825,000 francs d'amende
La cour du banc du roi a rendu lundi son
jngement dans une atfaire qui jette un jour
a8sez curieux sur ies moeurs parlementai-
res da la Grande-Bretagne, aiasi que sur les
sanctions que comporte one infraction aux
lois et règiemeats de ia Chambre des com¬
munes de la part d'un de ses tm mbres.
Le membre incriminé dans le cas present
est sir Staart Samuel, représentant une ctr-
conseriplion du quartier de Whitechapel.
Sir Scuart Samuel est en outre l'un des as¬
sociés d'une maison da banque qui avait uu
co'itrat pour la fourniture dargent 4 I'India
Office.
Or, aux termas d'une Ioi de 1891, nn mem¬
bre de la Chambre des communes n'a le
droit ni de steger, ni de voter daas ces con¬
ditions.
Eu conséquence, ce qu'on appelle un
« common informer », c'est-a-dire un parti¬
culier queicanque agissant de son autorité
privée pour la repression d'un crime ou dé¬
kt, iutrodaisit un? action coatre sir Staart
Samuel, et c'est cette action qui s'est dénou- e
par la cond iranation du défendeur a 325,000
Irancs c!.edommages-intérèts et aux trais uu
procés.
La cour a en effet, relevé vingt-six voles de
sir Stuart Samuel pendant Ia periode inter-
dite, et comme chucun de ers votes est pu-
nissable d'une amende de 12,500 francs, on
voit comment on est arrivé au cbilfre total
de 325,000 francs.
Muntenant la loi dit : amende ; et ie juge¬
meat : dommages-intérêts. Pourquot? C'est
la conséquence de la substitution de l'action
privóe du « common informer » 4 celie de
Faction puDhque. C'est ie « common infor¬
mer » qui touche le montant des amendes,
dont il a demontré le droit d'application.
Dans l'espèee tontefois, il est douteux que
cette incarnation de fa vo^xpublique soit ró-
menérée, malgró le jugement delivré en sa
faveur, car nn p nje. da loi exoaérant cotn-
p èt'ïment sir Stuart Samuel sur ie chef qui
l'a fait condamner anjourd'hui est déposé 4
la Chambre des communes, et il est trés pos¬
sible qu'il soit voté.
Dans ce cas, sir Staart Samuel en Berait
quitte pour les frais.

ON TROUVE
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LaFéMiniesOassbis
Notre trés distingué confrère, M. Henry
Bérengcr, rédacteur en chef de VAction,
revieut en ces termes sur Ia politique de la
Fédération des Gauches, aïïirmée de fai;on
si éclatante, au Havre, darts la magniflque
manifestation républicaine du Cerclc Fran¬
klin —• politique clairvoyante, pleine de
franchise, et qui a pris pour tdclie de dissi-
per toutes les équivoques :
A mesura que se développa devant les au-
ditoires populaires le libra débat entre la
Fédérafion des Gauches et la Démagogie
Officielie, les differences fondamentalea ap-
paraissent plus saillactes aux regards des
masses.
Les masses pensent avec nons qn'on pent
être pour ia loi de trois ans ou contre elie,
mais qu'il est impossible da se dire sïmulta-
nément pour eile et contre elie.
Les masses pensent avec nous qn'on pent
être pour ou contre 1emprunt da Ia défense
nationale, mais qu'il est impossible d'êire
en même temps pouretcontre eet emprunt.
Les masses pensent avec nous que le gon-
vernement de la Répnblique peut êire re¬
cherché par tons ies partis, mais qu'il ne
doit pas être saboté par enx pour des profits
de coalitions on de clienteles.
Les masses pensent avec nous qn'on pent
amóliorer notre système d'impöts par fuel-
ques réformes ruürement étudiées. mais que
personne n'a le droit de précipiter la Franca
dans na cbambardement fiscal sous Ie guet
de I'étranger.
VoiI4 pourquoi les propagandistes de la
Fédération des Gauches se font applaadir
par des assemblees populaires de plus en
plus nombreuses et de plus en plus atten-
tives. Voil4 pourquoi la sensibilité nationale
répoad par des résonances si profondes 4
I'appel des républicaics dressés contre les
surenchères de défaiilanca et les violences
d'oppression...
La Nation se rend parfaitement compte
que c'est sa vie même qui se joue en ce mo¬
ment dans les Assembiée3 et que l'heure
n'est plus da se servir d'elle pour de petits
égoïsmes, mais do la servir par un grand
sacrifice,
Tant pis pour les Double-Face qui voulent
4 Ia fois satisfaire les nêcessités nationaies et
ies sabotages démagogiqnes t Leur politique
biiatérale peut encore trainer qnelque temps
dans une agonie de législatnre. Eüe sera
bientöt sans force contre la réprobalion du
suffrage universel.

Le Comité directeur de Ia Fédération des
gauches s'est réuni hier matin sous la pré-
sidence de M. Aristide Briand.
Le Comité a voté des remerciements 4 M.
Jules Siegfried, député du Havre, 4 M. Paul
Bignon, président du Conseil général de Ia
Seine-Inférieure, et 4 l'Union des Gauches
du Havre, a l'occasion de la réunion do di-
manche dernier.
Le secrétaire général a soumis 323 de¬
mandes d'adhésions nouvelles de groupe-
ments et de citoyens.
Le Comité a décidé d'organiser, le di-
manehe 22 février, toute une série de réu-
nions sur divers points de la France, et il a
désigné les orateurs qui y prendront la pa¬
role.
II n'est apporté aucun changement aux
autres reunions qui doivent avoir lieu d'ici
14.

liouvellesPolitips
Conseil des Ministrcs
Les ministres et sous-secretaires d'Etat se
som réunis hier matia, 4 l'Elysée, sous la
présidence de M. Poincaré.

Les affaires extérïeures
M. Gaston Doumergue a êntretenu ses col-
iègues des aflaires extérieures.

Les retraites des mineurs
Lo Conseil a décidé de demander Ia mise 4
l'ordre du jour du Sénat du projet do loi sur
ies retraites des mineurs.
L'application des lois sur les Congrégations
Le ministro de l'intérieur a expose la si¬
tuation actuelle des congregations religenses
en regard des lois de 1901 et 1904 : il a sou¬
mis au Conseil un certain nombre de projets
de lois reiatifs 4 des demandes d'autorisation
sur iesqueiles la Chambre va être appelée 4
statuer.
Les Retraites des Pensionnaises

de ia Comédie-Franpaise
Le ministre de l'instrucuon publique a
fait signer un decret relatif aux retraites
des ptmsionnaires et du personnel de ia Co-
medie-Franeaise.

Let Manuels Sco'aires
M. Viviani a fait counaitie que Ie Conseil
supérieur de l'instructiou pub'ique, saisi
par lui d'une demande de modification du
décret du 1" juiilet 1913 sur les manneis
seolaires, avait accepté ses prepositions.
Le ministre fera prochainement signer le
fitcret qui abroge la partie principale du dé¬
cret précédent tonchant le droit des pères de
familie, régie iégislativ*ment par l'article 4
de la loi du 24 février 1880.

LE PARLEMENT
Impressions ie Séance
(ra kotos eojutasjosnwrrmbthjbuu)

Paris, 17 février.
La Chambre, dont la faim dévorante avait
paru s'apaiser, a été prise ce matin d'un
nouvei acces de fringale En moins de trois
heitres, elie a engloati les derniers chapitres
du budget de la marine, le bodget des beaux
arts tout entier et celui concernant les eta-
blissements de la guerre.
Effrayés d'une pareille gloutonneriè, quel¬
ques députés a l'esiomac déltcat, M. d'Eltssa-
garay, notamment, ontprotesté timidement.

mai3le rapporteur général leur a opposé
nn argument qui, jusqu'ici, n'avait pÏS été
produit, et qui, rna tof, ne manque pas d'une
certaine valeur. Si vous nö votez pas entière-
budget avant de vcfo* séparer, Leut

a dit M. C émentel, celui ci deviendra cadac
0t la proehaioe Chambre devra tout rec^iifc-
meneer. Quo pouvait on répondre 4 cela 1Rien.
Ou n'a rien rêpondn, en effet, mal», l'après-
midi pour le budget de l'agr culture, on a
tout de même été moins vim Olt I Fon n'est
pas re to inbé dans la leuteur désespérante de
1année dernière oü ce budget avait occttpé,
a lui seul, pinsieurs sema nes. Teutefois, a
I on n a pas discuté 4 fond les inoomtoablea
questions qu'il peut soulewr, on a du moins
pris le temps d'on effleurer quelques-unas.
Tout d abord, M Compare- Moral est vaan
dé vetopper, comme il le fait ch»«u« année.
les tiif'ories snr le socialisme agvaire.
M. Clémentel lui répondit en quelqnes
mots, se bornant 4 constater que, depuis Ia
dernière fois, il avait mis un peu d'eau dans
son vtn, puis on eniama les chapitres.
Alors, ce fureni les observations coutn-
mières relatives au déboirement, aux encou¬
ragements agricole.s, 4 Fölevage, a la sérici-
cplture et 4 i'oléicullure, aux maladies de la
vigne ; ce furent aussi, de la part du minis¬
tre et du rapporteur, les traditionnelies pro¬
messes dont la realisation, pur malheur, est
sans cesse ajournée. A 6 heures, ort s'arrêta,
ayant voté 33 ch tpitres. II eu reste eucore 75
4 examiner.
Au Luxembourg, la majenre partie de la
séauce a été occupée par un magistral dis¬
cours de M. Ribot que ia Haute Assembléoa
longueuient applaudi. L'ancieu président da
Conseil n'a pas öSulcment combattu le pro-
jet d'impót sur Je revenu que la Chambre a
voté et auquel M.Cailiauxa attaché son uom.
II s est élevé aussi, et avec quelle vignewx
avec quelle merveilieuse puissance d'argu-
mentation, contre les projets financiers da
même M. Caillaux, contre le desseln inavoné
qu'il semble avoir d'ajourner après les elec¬
tions toutes les difficultés et, dans une élo¬
quente péroraison qui Ini vaiut tine ovation
prolongée, il le somma de prendre enfin, de
piert dre sans tarder, toutes ses responsabi-
lités.
Nous verrons avant pen si M. Caillaux ne
se dérobera pas a eet appel.

T. H.

SENAT
Séance du 17 féorier

La séance ost ouverte è 3 heures, sous la prést
aeace de m. dubost, président.
L'Impöt sur lo Revenu

L'asslstance est nombreuse. Les tribunes sontcombies.
La parole est 4 m ribot dsns la suita da la
discussion de I'impöt sur la revenu.
L'oraleur fait remarquer qua depuis 53ans défé
ou ne cesse de discuter la question de I'impöt
sur le revenu.
A l'heure actuelle, dlt-ll, II faut autre chose que
des discou's, si beaux qu'ils soient II est man-
vais do laisser grandir dans le pays l'inquiétude
des petils capitauxqui se demandent quel est ce
cortege d'imp'öisnouveaux dom on parte tant
II faut soilir de cello longue période d'illusions
pour arriver aux röalités.
L'autre jour, a Maraers,M.Caillaux a dit qu«
les privilégiés se refusaient, comme en 1876, é
payer leur part. Nolre ternps ne se peut en
rien comparer aux années qui précédèrent Ia Re¬
volution.
il. CaillauxIui-mêmea dit un jour que rêror-
mer tous tes impöis directs en möine temps, c'é-
tait eourir uno avonture, que les contribuables
surtaxés ont plus d'amertume que les dégrevós
n'éprouvenl de gratitude et de joie.
M.Caillauxavail raison. Corainolui, le Sénat a
dit qu'it ne fallait pas faire d'un coup la réforme
des impöts directs.
Le projet voté par Ia Chambrè avait Ie tort da
rondre obligatoirela declaration pour l~s revcnus
commerciaux et industriels et en ce qui con-
eer«e I'impöt complémentairepour les revi nus
moDiiiers.
La declaration a toujours effrayê dons notre
pays oü l'cn a toujours craint da ne pas trouver
un corps do fonctionnaires assez indépendants
pour porter le poids d'un pareil système.
L'impö!sur te revenu, poursuit Forateur, a des
amis dangereux et peut-éiro M. la ministro des
finances en est-il un. IIa déposé un projet d'im-
pót sur le capital qui fait beaucoup de mal a I'im¬
pöt sur le revenu.
.LaCommissioncommeM. Ie ministre. a tout de
suite repousse Fidée d'un impöt global absorbanl
tous les impöts partiels existants. Jo sais gré a .Ü.
Ie ministre d'être resté fi'Jèie A la vieilte idöe
franqaise d'impöts cédulaiies sur les diverse®
sources de revenus.
L'édificede nos impöts directs est vieux,M. le
ministre &dit qu'il faliaitle dèmolir. Ntn, on peut
le réparer. On t'a deja fait ; nous altons couti. uer
cette oeuvrede réparation. Geqn'apporto la Com¬
mission n'est pas a dödaigner; c'est d'abord fa
réforme de Fimpötfoncier non bati ; la péréqua-
tion des principauxvu apporter a ta lerre un sou-
lagement nultement ntgiigeable. L'Adminislra-
lion a fait les nouveites evaluations aussi bien
bien qu'elte le pouvait ; dans son ensemble, l'eeu-
vre peut étre acccpiée. 11y aura .18 millions de
dégrevement, cependant tout le monde ne sera
pas degrevé.
M. Ribot parlant incidemment de I'impöt sur
Is rente se montre netiemer.t hostile 4 cette taxe.
Lesénateur du Tas-de-Calaisparte ensuite des
patentes.
La question des patentes, dit-il, est diflïcle 4
résoudre. Ladêclarali >nrécente du Combérépu-
blicain a ému les ministres quoiqueM.Mascuraud
s'efforcede les rassurer.
M.Ribotexamine les propositions de la Com¬
mission qu'il critique sur plusteurs points.
La Commission,dit-il, ne pouvait vous apporter
un travail complet. L'jntérét public veut qu'on
procédé par étape, avec des ménagements nous
ferons oeuvre plus cfficace, plus féconde, meit-
leure pour la Républiqueen n'inquiétant pas tous
tes intéréts a la fois.
LaChambrea accepté que Ia réforme fiscale füt
scindée.
Eile a voté l'article 3 de ia dernière loi des fi¬
nances.
L'amendementPerebet a valu a son auteur un
commencementde célébrité paree qu'on a uppris
que M. Ie ministre lui portait un intérét particu¬
lier.
Sior vent voter les deux premiers litres de no¬
tre projet, it est impossible pour le Sénatd'adop-
ter ['amendementPerchot Autrement le Sénat se
couvrirait de ridicule.
St. LE PRÉSIDENT DU COIVSEIL ) Noü.
si. Ri'iuT. Le gouvernement a raison de ne pas
poser snr ce point la question deconfiance. line
faut pas poser trop souvent la question de con-
fiance devant le Sénatqui doit pouvoir librement
reformer les décisions ue Ia Chambre.
Je passe a la question de I'impötglobal.Depuis
longlemps j'ai dit et j'ai répété que nous devions
coiisidérerque ceux qui ont l'aisauce et la foriuns
doivent plus a l'Etat qneleur part proportionnella
J'acceple done le principe de Ia progr.-ssivité.
La séance est suspendue a 6 heures pour peé
mettre a l'orateur de se reposer.
A la reprise de la séance, M.Ribot examine la
situation Unancièregénérale et la situation bud-
gétaire
Jo ne crois pas que I'impöt sur Ie capitalpropo
sé par M.le Ministrepu'sse voir le jour sans êtr«
complètemenitransformé. Peut-on demander aa
capital 19i millionsde plus qu'il ne paie aujonr-
d'hul ? Levote de eet impót sera encore retardö.
Pourquoi ne pas demander4 I'impöt sur les suc-
RAKsinnsso a 7omjiuóns? Notre système des
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Mtions dcs successions, est bêlss, bien inférieur
b celui de l'Augleterre. 11faut essayer dele trans-
tormer, de l'améliorer.
Ma conclusion, e'est qu'li ne faut pas se bomer
a dire qu'on vivra jusqu'anx élections. Je ne fais
jci, on me rcndra cetie justice, aucune querelle
ie personnes. La politiquo d'altenle que vous
pratiques est !a politique dn vide ; il faut voir
aurtout les intéréts généraux du pays. Le pouvoir
n'est hororablo que qnacd on sait prendre des
«sponsabilités.
ÏI. LE PEÉSIDRRT DU CONSEIt, I NOUS ICS pr®-
aons en défendant nos projets.
ph. ribot : Jo vous demands ö'avrir une poli¬
tique ; it ne faut pas sjourner la solution <i"suiffi-
cultés jusqu'en 1915. comme cela résutte do la
lelire do M. Ie mlnistre des finances a la Commis¬
sion du budget. . , ,
II ne fsut pas msiriemr Ie (rouble dans eepays.
M n'y a ricn de pire que i'iiicertUuflc pour Ie bud¬
get et pour les intéréts généraux. llósolvons dons
ia question de l'impöt sur le revenu, au inoins a
tiiro provisoire. Ce pays mérite qu'on pense a
lui plus qu'a des intéréts do pasli. li est laborieux,
prêl a lous les sacrifices, tiign» ü'être bien gou-
verné, puisse t-ii ne pas souflrir Irop d'une poli¬
tique d'atermoiements !
Vox diverses : A jeudi.
Le Sénat coasultè décitio que la séance conti¬
nue.
»i. de lamvezellfs i Ceux qui oct «tetendu
rimpót global sur le revenu onl laissé dans l'om-
bre une objection capitals. M. le Ministro a fait
sne critique souvent juetifiée de nos ioipöls ac-
tueis. 11a dit que les injustices disparattraient par
l'impöt global ; il a négligé de nous dire par quel
procédé les agents du lisc arrivaieri a connaitre
rensembie dn revenu. Or, c'esl la Ia question pri-
faordiaic ; cVst cells qui inquièie Ie plus ce pays.
La résoudrr z vous sans inquisition, saus vexa¬
tion ? Cetlfc répouse n'a pas été faite.
Le sénateur de ia Droile s'ólève conlre les pro-
jets ilscaux de tl. Gaiiiaux qui aboutissent a des
procédés vexstoires et iujustes. A 8 h 30, la suite
do son discours est renvoyó a jeudi et la séance
Est levée.

CHAMBRBDESDEPUTES
Seances du 17 Fcvrier
(Séance du matin)

La séance est ouverte a 9 b. 15, sous la prési-
lence de w. aegaoxeer, vice-président.

Lo Budget
Les derniers cbapitres du budget de la marine
jont adoptés, ainsi que ccux du budget (les Beaux
Arts.
Sur le bridget de la guerre, m. nouleiys, ré-
pondarsl a des observations de 11. Driant, dit que
aotre fusll Lebel continuo a «tonner entière saiis-
faction et que si une puissance étrangere niodi-
fiait son fusil, nous serions pröts a constroire du
jour au lecdemain une nouvelie arme iacompa-
table.
La séance est levée a midi cinq.

M
(Séance de l'après-midi)

PA tl. DESCHAft'EL, pvésitlfi.

L'aéronauiique
©n fixe, a Ia suite do I'interpeilation de M. Girod
sur l'aéronauiique militaire, la discussion d'une
Interpellation de M. Gourd, sur la suppression du
centre d'aviation de Brou.

Le übre saSaire de la femme
La Cüatnbre vole sans discussion, après decla¬
ration d'urgeace, une proposition de loi de MM.
Louis Marin et Taudière, compiétaat los articles i"
et 2 de la loi du 13 jujüet 190? relative au fibre
EBlaire de Ia femme rnariée et a la contribution
des époux aux charges du ménage.

Lo budget do PAgricultura
L'ordro da jour appelle la discussion du budget
do ['agriculture.
h. conpiiRE-MOREt refsit dsns la discussion
générale son discours annuel sur le socialisme
sgraire.
m. niiVfiaisn : II est extraordinaire qu'on fasse
discutcr un pared budget sans avoir eu le temps
de parcourir ies 350 pages du rapport. Nous en
avons settlement trouvö des extraits dans le jour¬
nal ie Radical.
si. DAttiAC, rapporteur : Aussitót les bonnes
feuil'es de mon rapport tirées, je les ai comiuu-
niquèes aux jouvnaux qui me ies oat demnn-
déea. J'avais le droit dans rrton rapport fl'oppo-
ser la doctrine röpublicaine a la doctrine socia-
tiste et de tirer les conclusions de l'une et de
('autre.
m. lauciif, : G'est de Ia polêmique electorate 1
m. cotifPÈRE-MOREL.i II n'y a que deux ibé-
ses possibles : ta these sociaiiste ou de la pro-
priélé collectiviste et la tbèso de ia>propriétó ia-
dividueUe.
h. elemented, rapporteur général, répond.
11 fait observ r que Ie parti socialist® s'adnpie
sdmirablemeri au mouvement des fails et que des
fbêoricen3 sociaiistes, autrefois irirsnsigraris,
ont fait évoluer leur parti vers des solutions
inoins fbsoiues.
m. ÉMILEdem is examine le régime des Gaisses
Mutuelies agiicoies et expose qu'eu cas de difii-
cultós, co sont les inspecteurs départo-<roni»nx
qui doiveat êtra normalement dósignés pa. ., mi
Bistre pour Ies inspee'er.
I.a discussion générale est close.
On passe a l'examen d-s ehapiires.
M. FERDINAND BOUGÈRE SC fcficite d'aVOlf
provoquó la publication de 1'inventaire general
ses forêts do la France. I' demande que le lrav>ii
soit complélé par l'mdicaiion de la liraite des bas¬
sins ct que des menograpbies particulières soient
mist s a IVtude pour cüocune des rivieres du bas¬
sin de la Loire.
11soil-cite, d'autro part, des travanx de protec¬
tion des vailées contre les inondations.
ra. le mlnistre répond que i'oauvre dont a
parte M. BoLTgére,se poursuit dans la limite des
Credits.
MM.Goniaux, Saroalens, Eorite Fahre, Deiégiise,
présenlent des observations sur des questions
intéressant leur département.
ii. chassaing présente un amendement ten-
4ant a porter a 3 millions le crédit affecté aux
encouragements a i'agricuiture.
II demande qu'un rappe! soit fait aux sysdieats
(Félevage qui n'onl toncbé que 3D0/0 des alloca¬
tions resultant des barêraes de 1912.
m. le MireisTRE déciare qu'il accepte que lo
crédit soit porte a 3 millions, a condition qu'une
scanae correspondante soit déduite du cbapi-
tre 74.
ii. gêrald réclame, pour les agricuiteurs qui
font partie des syndicsis agrieoles, des faciiilés
de circulalion sur les cbemins de fer quand its se
eendont a des manifesbilioiis agricoles.
ia. le muvistiie répond qu'it Iransmettra la
requéte a li. le ministre des travaux publics.
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re-Mais Pauline secouait la tète ; et It
gard loifitain.
— Cela yaut mieux, va... cela m'ap-
prend le sort qui altend ceiles qui sont
trop coniiantes. . . je ne suis qu'une gami¬
ne, mais je me sens le coeur d'une fem¬
me. . . d'une femme capable de se défendre
par clle-mdme, je te le jure. . . et je com-
prends bien tes inquiétudes, ma pauvre
maman. . . Mais n'en aie plus. . . car je ne
réverai plus, cumme rêvent. toutes celles
de mon age. . ,
— Et que rèvais-tu done, ma mignonne,
dont tu ne me pariais pas ? murmura Ca¬
therine, avec un sembiant de sourire dans
soa immense chagrin. Tu étais done si
grande personne que cela, sans que je
rn'en doute 1
Pauline flxa sur sa mère un regard d'une
inüniemélancoiie.
— Tu voulais que je sois une grande per¬
sonne peur ia raison maman... Je crois
bieaqueie i'étaisdéjapasmal.et que je le

m. cealumel, sur Ie chnpllre de« encourage¬
ments flux expóriences séricieoles, propose une
diminution de 33,00) francs qui serail affectéc é
des gralnegcs expérimentaux et i la distribution
do plants de müners.
m. ferdinand BoiGÈRK invite l'Administra¬
tion a étudier les moyens d'accorder des primes
aux vitieslteurs nécessiteux qui désireraiont s'as-
socier avec letirs voisins pour capturer les pa¬
pillocs des Ibsectes qui ravagent la vigne.
Les communes pourraient étre utilement aidées
a eet égard.
m. le si ia isti'.e db l'agrici'ltuiie répond
que le service compétent s'occupe de laqueslion.
Séance ee matin.
La séance e»t levée 4 9b. S.

BULLETINJHLITAIRE
La nouvelle Constitution

des Cadres et Efifectifs
M. Noulens, ministro do la guerre, a dó-
posó na projet de loi relatif a la constitution
des cadres et, elï'ectifs des diflérentes armes.
Ce projet a été renvoyó A la Commission de
l'armée.
L'objat essentiel de ca projet de loi est,
d'niie part, de mettre les elï'ectifs des di ver¬
ses nnités en concordance avec ceux indi-
qués par la loi du 7 aoüt 1913 et, d'autre
part, do réaliser au moyen des ressources en
hommes procurés par la présence d'une
troisiême classe sous les drapeanx, ies crea¬
tions d'unités qui s'imposent dans l'intérêt
de noire organisation militaire.
Voici ce projet de loi :
Infanterie. — II est créé un Se et un C«ré-
giments de zouaves.
La proportion des bafaillons de chasseurs
alpins entrant dans ia composition des 31 ba-
taillons de chasseurs è pied prévus par la
loi dn 23 déeembre 4912 est fixee par décret
rendu sur !a proposition des ministres de la
guerre et des finances.
Le nombre des compagnies de chaqae ba-
taiilon de chasseurs est uniforme; a ent. fixé ö.
six. Dix hataiiions désignes par le ministre
compreiment, en outre, chacun un groupe
cyciiste da trois pelotons.
Cavalerie. — Le nombre des régiments de
chasseurs d'Afrique est portó de 4 a 6.
Artillerie. — Les l«r «t 2« alinéas de i'arti-
cle 1" de la loi du 24 juillet 1509 sont abro-
gés et rernplacés par les suivanti :
Les troupes d'artilierie comprennent :
9 régiments d'artiiierie a pied stationnês
en France.
5 régiments d'artilierie lonrde stationnês
en tonco.
6a régiments d'artilierie de campagne sta¬
tionnés en France.
2 régiments d'artilierie de montagne sta-
tionues en France.
10 groupes autonomes d'artilierie, doht 2 i
pied et 8 buit de campagne et de montagne,
stationnês d-ns l'Afrique du Nord.
Des régiments d'artilierie é pied penveat
être transiormés en régiments d'artilierie
lourde par décret.
Génie. — Les troupes du génie se compo-
sent de :
81 compagnies de sspeurs do campagne
dont 10 siaiionnées daii3 l'Afrique du Nord.
16 compagnies de sapeurs de place, dont 1
stationnée en Tunisia.
19 compagnies de eapsurs de cbemins de
fer, dont 3 stationnées dans i'ADique du
Nord.
14 compagnies de sapeurs téiégraphistes
en France (dont 2 spéciausées a la radiotélé-
grapliie).
3 compagnies de sapeurs télégraphistes
dans l'Afrique du Nord fdont une speciaiisée
a la radiotelégrapbie).
Des sections de projecieurs.
Des déiachemeiits de sapeurs de campa¬
gne affectés aax groupes alpins.
Des dctachemeiits da aapaurs télégraphis¬
tes du réseau des places fortes de ('intérieur.
Des détachements de sapeurs télégraphis¬
tes des réseaux de i'Alrique du Nord.
Des détachements de sapeurs colombophi-
les.
Des détachements de sapeurs cyclistes.
En temps de pais, cesonités sontgroupées
eu bataiiions formant corps on en regiments
è chacun desquels est attribnée une compa¬
gnie de sapeurs-conducteurs. Toutefois, les
oataiiions de place n'ont pas da compagnie
de sapeurs-conductrurs.
Les compagnies de sapeurs de campagne
et de pluces stationnées en France consii-
tuent 9 régiments et 2 bataiiions formant
corps.
Corps de toutes arws. — Lea compagnies,
esca-drons et baitertes pourront cemprendre
des aspirants en nombre variable suivant
ies brsoins du service et les ressources du
recrutement. Les aspirants comment com
me hommes de troupe dans i'effectif total
des unites, lel qu'il est fixé par ies lois des
csdres et des effeetifs ; ils sont en surplus
du nombre des sous officiers attribué par
cc-s lois aux di verses unites.
Le nombre de sous-officiers de chaque
corps ue troupe de i'arméö métropoiitbne
restés sous les drapeaux au dela de la durée
légale dn service, en vertu d'un tvngage-
ment, est fixé aux deux tiers de l'effeclif to¬
tal des militaires de ce grade.
Toutefois le nombre pourra êtro porté aux
trc-is quarts de eet effectif total par ia noms-
nalion au grade de sous-cfficier, de capo-
ranx ou brigadiers ren gages. Les sous-
officiers ainsi promus recevront la solde affé-
rente é leur empioi, mais continueront da
n'avoir droit qu'aux a vantages pécaniaires
et aux empiois réservés attribués aux capo-
raux rengages. La moiiió des vacants de
sous officiers rengigés b ui' sera rés<rrvée.
Le nombre des brigadiers reu ga gés eet fixé
& ia moitié de 1'eftéci.ii total dan3 ia cavale
rie, l'artillerie it etieval d is divisions de ca¬
valerie et les groupes autonornes d'ariiilene
de campagne d'Airique ; celui des caporaux

suis tout è fait aujourd'hui, maman ; mais
il ne faut pas t'étonner si tout marche en¬
semble et si, a mesure qu'on devient grande
filie, on pense a un tas de elioses. . . è un
tas de choses . . .
— Lesquelles, petite ? interrogea Cathe¬
rine Bouchu, essayant de sourire un peu
plus netiement, malgré ia nouvelle inquié-
tude qui l'étreignait.
— Des tas de choses, maman, fit Pau¬
line en baissant la tête. . . mais auxquelies
je ne songerai plus. va !... Je ne veux plus
songer qu'a ma inaman. . . a toi et è ce pe¬
tit frère que tu vas me donner. . . Et puis-
que je suis vrairnent devenue grande, pour-
quoi ne voudrais-tu pas, maman, que je
resta avec loi tout le temps?... tout te
temps ?. . . Pourquoi nous séparer ?. . .
Catherine Bouchu ayant eu un petit sur-
saut et paraissunt éprouver une bésitation,
la petite insistait :
— N'est-ce pas, maman, que tu vas me
garder avec toi ? Je veux être déja une pe¬
tite maman !
Mais Catherine avait bien vite repoussé
la tentation. Et elle disait :
— Si nous n'étions que nous deux...
peut-être. . . peut-êtrc. . . ne resistefais-je
pas ê ton désir ?. . . Mais s'il venait tout é
coup it ton père. . . le désir. . . de s'occnper
de toi. . . pendant que j'en serais inca¬
pable ?
— Oh! maman, ce ne serait pas possible,
après ce qu'il a fait 1. . .
— Sait-on jamais les revirements qui
peu vent se produlre dans ie cerveau d'un
homme? Et quelle resistance pourrais-je
lui opposer s'il voulait t'avoir avec lui ?. . .

et brigadiers reagagés est fixé au quart «ie
l'efifectif total dans les autres armes.
Pour l'arme de la cavalerie, ne seront pas
compris dans ies deux tiers des rengagés les
sous-officiers du peloton hors rang.
Dans ie régiment de sapeurs-pompiers de
Paris, ies régiments de tirailleurs inaigènes,
les régiments étrangers, les bataiiions d'in-
fanterie légère d'Afrique, les régiments de
spahis, le nombre des sous-officier3 renga-
gé» peut atteindre la totaiité de l'effectif.

INFORMATIONS
La Alort ds M. Cadiotï

Le corps de M. Cadioa a été exhumé liie?
matin, a 5 h. 4/2, en pröseuce de M. Renan-
ain, coniimssaire de police de Moriaix, et
transportó é la morgne de i'IIospice oü. I'au-
topsie a été faite en présence de MM. Pachot,
avocat général a Rennea ; Rousseau, méde-
cia légiaie è Brest ; Picard, proeureur de ia
ltapuhiique, et Le Clecb, joge d'instruciioo a
Moriaix ; Guilmard, procureur de la Répu-
blique, et Biciard de La Noé, ju ge d'instruc-
tio.i a Brest.
Commencée a 8 heures, l'antopsie ne
s'est terminée qu'è. 11 heures.
Le docteur Paul a prélevó los viscères et
divers orgaries, not am men' une partie ue la
gorge. L'autopsie aurait donné des résuitats
isattendns trés graves changeant la face de
l'aiïaire et qui ont nécessité un transpoif de
justice immédiat.
Eüe a démontrê, en efiet, que M. Cadiou
avait été toé par une balie de revolver, tirée
du cöté droit, derrière Ja tête. Le projectile a
suivi un trajet oblique, tranchant i'artère
caroiicie de droite.
Le praticien a trcuvé la baüe logée é la
base dn crane. I! ne peut dire si sa gorge fut
traneliée avant ia mort ou après. La lésion
tut faite, énorme, atfreuse, de 26 ceadmè-
tres, peut-être pour dissimuler la trace du
coup de feu.

Ls cambriolage dTm wagon-poste
Le tribunal correctionnei do Nimes a coa-
dama-ó é cinq an3 de prison le nommé Louis
Pons, ancien employé des pastes de Taras-
cou, qui, en octoere 1912, avait cambriolé et
dévalisé un wagon-poste eatre Ni mos et
Beaucaire. Ses comphces, Mme veuve Poas
sa mère et Louis Richard, employé a la Com¬
pagnie du P.-L.-M., oat été coudamnés cha¬
cun a trois sus de prison.
Les trois con dam nés devront payor h I'Aa
ministration des pastes 2,U00 francs de dom-
m «ges-intêiëïs et rembaurser les sommes
vcléss.

LEPUITHAVREILLUSTÉ
13 Pages S CeaitiJiios 13 Pag®a

fcus les Mercredis
La trés amusante publication que const!-
trie le MHavre Is ré voit sans
cesse qroitre sa vogue. Ii ne sauraii en être
autrsment, tant sss éditeurs apportent de
soins è sa composition.
On annonce, en eftei, la publication pro-
chaine de deux grands récits en image : Bébé
3 ansfl m. 70), et Rita ta Tsigarte, grand ro¬
man émouvant, par R. Coiiard. Le JPriêS
MSuvve publiara également,
dans un trés prochain numéro, loutes Ies
iiidipatmns utiles pour permettre a sea lec-
teurs de psrticipcr aux prochuias tirages dcs
bens de Panama 1914, ajnsi qu'il 1'a fait pour
tas tiragss précédeats d.e 1912 et 1913.

OSSWKaVATOISSK BS23

Paris, 17 février, 11 h. IS.
Extremes bsïomAtriJine» 68 a Niee,
763 4 Biarritz.
Depression Iriande.
Forte pressioa Suit Europe.
Temp- : veai variable, temps nua-
geux éi assez cloux.

as; SAVKE iCenrre se la tll.'ti
ajiistrsi wuiijiT!

A midi '67 9 1£
A mi'iait 765 -f- 8
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Pj\RCI^AR-LA
Fantomes

La somnambule n'est pas contente et j'on
épiouve que/que regret.
Ce n'est pas l'heurs de se fAcher avec la som¬
nambule. Elle a la faveur ae la vogue, la joia
du succès, I'honneur de voir clair dans une
affaire qui devient de plus en plus obscure.
C est une dame k qui la nuit hypnouque porie
conseil. II ne faut fa/re aux somnambules mille
peine, móme légère.
Je l'ai bien senti k la lecture de la lettre
qu'une de ces honorables personnes m'a adres-
sée,cesjours-ci, k pro oos d'un « Par-ci par-la »
oil j'ai bien imprudemment mêlé la pylhonisre
a syncope magnetique et la chiromancienno.
Ma correspondante me fait observer que ia
double vue provoquee par les influences occul-
tes est autremont plus scienlifique et plus sé-

t'emmcner je ne sais oü ?. . . je nesais avec
qui ?
— Oh ! . . . serait-il capable de cela ?
— Ma pauvre chérie, j'ai vu, plus d'une
fois, des choses semblabies. . . J'ai vu des
pères qui se oonduisaient horriblementmal
avec la maman de leurs enfarits et qui, ce-
psndant, demeuraient attachés a leurs pe¬
dis . . . Éi ton père est si léger ! ... si incon¬
séquent !... Ne voulait-iï pas, un jour,
paree que j'avais onvie que tu allies te pro-
inener, t'emmener aux courses avec lui, au
milieu de tout ce monde oü il me semble
que tu le serais flétrie tout de suite?...
Que cela m'étreint !e coeur, si tu savais. . .
de te parler de telles choses, de le montrer
le mal dont j'avais tant voulu que tu de-
meures ignorante 1 II le faut, pourtant...
Et il faut que tu acceptes bien ce que j'ai
décidé, après y avoir tant réfléehi. . . G'est
la sagesse... e'esi la certitude, qu'après
une separation lorcée, nous nous retrouve-
rons plus unies, plus aimantes que jamais...
Ah ! comme tu serais bien alors ma com-
pagne, la collaboratrice de tous mes travaux
ue tous mes efforts.
— Oh ! oui maman. .. Ensuite, nous ne
nous quitterons plus jamais, n'est-ce pas ?
Nous ne ferons plus qu'un ?. . .
— Oui. . . oui, murmura Catherine Bou-
obu, respirant l'haieine de sa ciiêre petite
fleur, nous ne ferons pllrs qu'hn . . . pnis-
que ce inalheureux s'est reliré de nous. . .
— Pius qu'uu, maman !.. . Et je te jure
bien que je te ferai heureuse niaigré tout.

Vil
caforceD'tNEnrm

C'étaitune adiniratiougénéraleDourlêt

rieuse qua te pseuch-art de découvrir l'avenie
dans la main, a fortiori plus intéressante qu» ta
révélation d'un jeu de carles on te aaprioe d'un-
maro de «afó.
Vous êtes somnambule, Madams Josse !
Ma tol, je veux bien et suis disposé k meilre
tout Ie monde d'accord par toutes les fapons
que i'on voudra pourvu que l'on ne me deman¬
de pas ae eacrifier le scepticisme concentré que
je conserve k oet égard.
II est dono entendu qu'il y a autour de nous
des esprits faverisés, capables de voir et de ró-
véler des choses tout è fait surprenantes, in-
oonnues, Snsoupconnéasdu plus grand nombrs.
II demeure non moins acquis qua la som¬
nambule plane sur un monde mystérieux dont
elle entre-bkille la porte aux inquiets de savoir
Hs prennent soin de lui apporter, aveo espècas
sonnantes, quelque obiet évoeateur, un gant,
un mouchoir, une paire de savates ou plus com¬
plement un peigne pour démêler les complica¬
tions de l'aiïaire.
Le malheur est que le plus souvent, la fraude
vient compromettre la gravitéde ces belles his-
toires et que, exception faite pour des révéla-
tions suggèrées, neuf fois sur dix, ces sortes
d'exercices se te"minent par une mystification.
Les fantdmes se queretlent fort en oe mo¬
ment. Une lutte ardente a mis aux prises les
deux camps également sincères. Les médiums
ont pretendu avoir le don de faire surgir des
images, mieux encore, de photographier la
pensee.
On a eu l'idée d'explorer leur fauteuil et l'on
y a découvert, adroitemeni dissimulés, un mas¬
que, des pieces de drap noir, des barbes, des
perruques, tout un matériel de « dématérialisa-
tions » qui n'avait rien de bien sorcier.
J'ai suivi un moment, il y a quaiqua ringt
ans, des experiences de médiumité au sein
d'un petit groupe d'amts, alors étudiants en
médecine, et je n-'ai jamais réussi, je dois
l'&vouer, malgré toute la solenni té de l'épreuve,
a laisser sur le seuil mon scepticisme amuse.
On n'a pas tardó A découvrir, dans I' assis¬
tance, un sceptique plus amusant encore.C'était.
le joyeux farceur qui mystifiait ses camarsdes
imprsssionnablts, impressionnés et trop cré-
dulss.
Cs sont ces fantaisies de mise en scène et ces
dossiers truqués de fauteuils magnétiques, qui
iïnissent par nous enlever ia foi dans ie serviGB
téiépathique des esprits.
Les tables tournantes ont surtout le don de
faire tourner les tëies.

Albert-Heki!enscïjlüT.
«I» ■'■ 'i ■i ■■■

Bbyeée «le «Bvaassea FsEïes
Congé des Jours Gras

M. !e rccteor a fixé de la tnanière suiv3nte
le congé des tours Gras pour les élèves du
Lycee de jeunes filie» du Havre :
Sortie : Samedi soir, 21 févrisr.
Rentree : Jeuai matin, 26 tévrier.
Los classes du meiccedi seront fait.es le
jeudi.

Sn^léïé süe iWnaliaaliUc e® sic
eatre les Elèvcs et Anciens Elèces

des Ecoles Publques des O Cantons du Havre
L'assemblée génerale de eette Société se
tiendra dans ia Grande Sahe du Cercle Fran-
kiio, ie dbna-iche 1«' mars proeh iio, a deux
to ure» et de mie du soir, sous la préstoence
de M. Beuoist, sous-préfet.

OP.DItF, DU JOUR
io 'Allocution au Presuteni de ia Soo-été ;
2" Discours du Président de i'A-semblée ;
3e Gornpte-rendu financier da la Société
puur tot 3 ;
4» ReuouveHement des membres du Goa-
eeü d'administratioa.
La réunion comprendra una Partie réeria-
twe organiséo avec le concours du Gro.upe
des Lectures popuiaires H do l'Orpheon dé
l'Ecoie primaire supérieure de jeunes titles.

PEÖGKAMMB
I. Mo-isirw Ie Suteit, choeur (Bi-udeuf-Bodeill),
par i'Orphénn de 1Eoole primaire supérieure de
jeun » ïifies. — 2 t es viv -.cites da Capitaire fis,
S" acie (cebiobe , pa*-le Groupe des Leciures po¬
pulaire». - 3. I'e sèn d'Automne, ebunt (Masse¬
net , par lime Martin. — 4. La Cha-jo* des Cars
dtlriande, chant (A. tloimès), par Maie VignaL

Entr'acte de 10 minutes
S. Le B il initrrompu, chajur (Baudeuf-Bndelli),
par 'O.pfiéou de l'Eco o primaire supérieure de
jeunes fides. — 6. Les Vivaalés du Cop tame Tie,
2' aern (Ubiche). par ie Groupe des Lectures po¬
puiaires. — 7. ftinonjrAie, chant (V. Laisrey), par
Mme Manin. — 8. Lu Heme de Saka, chnnt iGou-
nod), par MmeVignal. 9 Les Viveeités du Capi-
tuine T e. 3' acte (Labiehe), par le, Groupe (ies Lec¬
tures popubiies — 19. ui iJi atson du Vannier,
choeur (paroles d'André Tneur>et, niusirjue de
Henri Yuny), par l'örphêoü de l'Ecoie primaire su¬
périeure de jeunes iillss.

«I'SSwüssaeMs*
Par anête da ministre de 1'agncuUure ea
date au 14 fevrier 19i4, la méduilie d'bon-
neur agnoole a éte conférée aux móiayers,
métayères, servileurs, servanies, ouvriers et
Oiivrières, et employés agricoles dés gnés ci-
aprè» :
M. Bénoni- Stanislas Lecano, cbez M. Pi-
mprit a ViUainviüe.
M. Cbarles-Leon Fouquet, cbez M. Lelan-
nier è Bréauté.
M. Rene-Piacide-Bun >rd Fenêive, chez
MM. Nee et Munnevilta k Sair.t-Jean-de Folie-
villa.
M Henri Lschèvre, chez M. Jourdain A
B'i.-Ce ux Saint-C air.
M. Loois-Giiietttve Pasdeioup, chez Mme
veuve Lepeiiissser a GoateviilC;

ducllcsse de Ponte-Novo, dans la société
parisienne ; car on n'avait pas cru plus
d'une huitaine de jours au prétexte oiïiciel
qu'elie dounait de ('absence de sou mari. On
a beau être membre du Jockey, s'intéresser
passionnément a ia question cbevaiine, cela
ne vous absorbe pas è tel point que Pon ne
trouve meme pius le moyen de donner de
ses üouveiles è sa femme. Et, dès la se¬
conde semaine. le bruit commengiait de cou-
rir parmi sescamarades « quece sacré Pon-
tc-Novo avait encore fait une fugue». Ii étaif
si coutumier, du reste, de ces petites aven-
tures ! II se laissait si faciiement ehtrainer
et tourner la tête par an cotillon, que ce
fill celui d'une grande dame, d'une actrice
ou d'une fareeuse, qu'on ne s'en étonnait
qu'a denii. On trouvait seuiement que cela
durait un peu.
Ii y avait quinze jours, maintenant, que
le due de Ponte-Novo avait qui té sa mai-
son ; et on commenqait a bavarder au Club,
aux courses el bien lót dans les salons. Les
hommes se moquaient de lui, en l'enviant
peut-être ; les femmes lui étaient encore
tavorables ; eiles lui avaient toujours été
si coniplaisani.es !
Quant a la duchesse de Ponte-Nnvo qui,
dès longtemps, avait acquis ia dédaigneuze
sagesse de i'indifiérence, elle n'avait jamais
offert imago plus trauquiHej plus screine ;
et jmnais sa voix ne tremblait lorsqu'on ui
demandait des riouvelles de son mari. Elle
avait mêjne grondé ses fliies, l'unique fois
oil elies s'élaient permis de s'étomier du
silence de leur père :
— Eli bien, mes enfants. . . vous ïmagi-
fiez-vous doiic qu'uu bomme comme votre
père, lorstiu'il est aypeié iiors de chez lui

IEHMHE(UIPfiSSE
Qhroniques ${avraises de 19i3

Le volume annuel des Chroniques Havraises
de noirecoilaborateurAlbert-Herrenschmiét,
est paru.
Ce volume, qui continue line série fidèle-
ment collectionnée par nos bibliophiles lo-
caux et ceux de no3 lecteurs s'intéressant
aux choses de la cité, réunit toutes les elire-
niques parues pendant l'annéo 1913.
C'est un pittoresquo écho de la vie local#
notée au jour le jour et oü l'intérêt toujours
renouvelé du texte s'allie è la documentation
photographique.
L'ensemble forme une collection intéres¬
sante qui a sa place dans les bibliothèquefi.
Le volume du Havre qui passe. Chreniqv.es
havraises de 1913, est vendu dans nos bureaax
au prix de 2 fr. Par la poste, 2 fr. 35.
Nous tenons a la disposition de nos lec¬
teurs encore quelques volumes —na trés pstit
nombre — des précédentes années.

ESa-rfssg»

Hier après-midi, M. Badoureau, adjoint an
maire, a procédé au manage de M'ie Emma
Bretterille, filie de M. E. Bretteville, ancien
conseüier municipal, président du Sy dtcat
des Brasseurs de Cidre, avec M. Maurice
Luce, constructeur naval, fi-e de M. A. Luee,
l'un de nos plus réputés constructeurs de
yachts.
En cnregistrant officiellernent ce mariaga
qui réunit deux tamorabies families au
quartier du Perrey, ii. l'Adjoint a prononcó
l'allocution suivanta :
Madame, Monsieur,

En réiébrent votre marioge, je suis quo je eoa-
sacre l'union de deux jtunes gens qui se eonnais-
sent depms iongtemp», s'estiment et se chéris-
sent, co qui esi un gsge do sécurité et de boe-
beur pour l'avenir de votro union.
Votre père, Monsieur, est bonorablement connu
au Havre, sa vilie natale, et a eu te mérite d'srri-
ver a la situation qu'il occupe comme construc¬
teur de navires, par un dur et constant Ia-
beur.
Les succès obienus par les yachts Armm et C.al-
lia-ll Font rendu justement céièiire daas tout le
monde sportii' aautique, et en Vassociant g ses
travaux, vous conlribiiercz, Mos^ieur, aux nou-
veau'x suceè3 de voire pèro.
Je conaais, Madame, depuis longtemps votre
père, Monsieur Brctievilie, et j'ai our lui bcau-
eoup d'est me, car j'ai pu spprscier, au Conseil
municipal, sa courtoisie et sa cooipiaissnee inlas-
sabie. Diiiégué par M. le maire a i'eLit civil, i! a
eu 4 fournir une soumie de iravaii conside¬
rable.
Ses occupations personnelles et ses fonciioas
de pré-iderit du SyndioR des Brasseurs de cidre,
ainsi que celles de déiégué cmtonal, ne lui oot
pas permis de se représenter aux derrières éiee-
tions et ious nous avons regrettó sa déeision.
Vous avez éié, Madame, sa erilsboratrice dana
ses i!ff.,irss depuis ia mort do Madame votre
mère, et êtes einsi bien prèpurée aux devoirs do
m .itrosse de maison qui vont vous i comber.
L'avccir s'ouvre done r.-riieux devant vous et je
me plais a votis renouveler mes soubaiis les pius
sincères de bonbeur.
Sur le registre de Fétat civil ont signé
comme témoins : M. Victor Saulnier, pro-
priétaire è Lisienx, et M. Jutien Laloyer,
com mis principal des posies au Havre, tons
deux cousins de l'éponse ; Mme Mille, tante
de i'époiix, et M. Aiiguste Luce, typographe
è Paris, son oncle.
Le mariage religienx aura lieu anjour-
d'hni, è onze heures, k i'éghse Saini-Jo-
seph.

Méer«sl®gle
En présence d'une assistance nombreuse
ont été c lébrées hier matin, les oosèaues de
M. Edouard Doublet, frère de M. Georgej
Doublet, négoeiant.
M. Eionard Doublet consacrait volortiiers
ses loisirs k la littératnre. Ii tournnit te vers
avec adresse et pubiia plusieurs pieces qui
téni! ignent d'na sentiment délictt et, par-
fois, d'un esprit satirique et piquant 11 a
doniié dans cette note ites tentaisies fleuries
d'ép. grammes, qui parurent dans Havre-
Eciatr.
Mais sa meilléure oeuvre fut Frnrgois Vil¬
lon, un acte en vers, d'un archaïsme sa vou-
reux et d'une grace charmante, qui tut re-
prêsenté avec succès sar Ia scène de notre
théatre.
C'était un dons rovenr, un peu mélanco-
liqne, qui phiiosophait sans amerturas sur
la vie qui passe.
De nornbreitx amis de sa famüte out pris
part au deuil qai la frappe.

E.-e S" C«sss«-SS «S« ï'üttïeM
«S®si gMSéirêS!» Ec®a5®sa»4^siea

L'ünion des Intéréts Eeonomiques a tenn,
cc-s jours ci son 5« Con-eii General, dans Ia
a iie du Syndicat de i'Epicerie Fran$aise,rue
du Renard, k Paris, sous la ptésidence de M.
P. Fo-isans, président de l'U.I.E.
Après la lecture des rapports de l£. Ma-
z nd, secrétaire général, et M. Tricoche, dé-
iégue 4 la propagande, et nne ónergique al¬
locution de M. le baron Cerise, qui dove oppe
et co mm 'mie le programme éconoraique, M,
Ch .u met, ancien sous-secrétaire d'Eut aux
P.T.T., président du Groupe Répubiiesin des
Intéiêis Economiques, a prononcéua retnar-
q nabie discours-, sur ta riéccssité d'une
étrone collab- ration entre les organisations
écon< m ques et ie Parlement, en vue d'obte-
nir un« legislation économique, conforme
anx besuins du p .ys et de veiber a une admi¬
nistration prudente de ia richease nationale.

par des affaires ou par des questions qui le
passionnent, va perdre son temps è écri-
vailler ;>des petites demoiselles !
EL; ceci lui avait attiré ie plus sincère
compliment de la part de son ami, mallre
Maihardy.
— Trés bien, duchesse... parfaitement
bien... remarquablement bien, ma cbère
Joséphine !. .
Gar il se remettait aisément è s'entrete-
nir aveo elle comme dans l'intimitè de
leur adolescence : il fallait bien un peu de
chaude affection è la douce femme, pour
la soutenir dans cette épreuve.
Et lorsque, le matin, beaucoup plus sou¬
vent qu'autrefois, le notaire venait l'aider k
dépouiller son courrier de chariló, c'est
presque uniquement de cela qu'iis s'enlre-
tenaient.
— N'est-ce pas, mon ami, qu'il n'est pas
possible qu'elie me l'ait enlevé tout a
fait ?. . . malgré sa terrible irritation con¬
tre moi, malgré la faule sürement comtnise
aujourd'hui, qui doit rendre ma rivale si
triompbanft, si puissante. . .
Vous i^es persuadé, mon bon Ambroise,
qu'il esf encore capable de me reve-
nir ?. . .
— Ma cbère amie, il est en voyage...
Vous tie savez pas autre chose. . . et, s'il se
conduit trés mal en voyage, vous demeurez
immuablement bonne, indulged te. . . Vous
êtes le port si tfanquHle vers lequel il se
réfugiera immamjuabiement après la tem-
pête ! . ... Gar ce foudroyant caprice n'est
pas autre chose qu'un orage qui a éclaté et
qui devaiti inévitablement éclater dans sa
vie. Moi, je ne m'en étonne pas plus que
des cataciysmes qui bouleverseat-la nature

üce grawde réunion orgarigée par I'tlniom
ees Intéréts Econorniques et la Coufédéra-
tion des Groopes eommerefaox et iadustriels
8 est tenue 4 ia salie de la Société des Agri-
cultenrs do France, 8, rue d'Athèocs.
M. Germaia Martin, professen r ft la FactiUé
de droit de Montpeilier, et Bitliet, dèiégué
de i Daion des Intéréts Economiques, oat
jwotfOiicé des discours sur l'importance doe-
trinaie et la nécessité de realisation du pro¬
gramme éeonomique common arrêté p ir ies
gro ape meats écoaomiquos nationaux, en
v-ue des élections légisiatives.

C(t»r«!e tü'EKCFÏBïie
L'iraportant Cercle d'Escrime do notre
vilie avait organisé hier uoe fort aimable reu¬
nion qnl avait pour cadra la charmante sali»
vies Employés aes Nou velles G, levies.
Cette tête conaportait tout d'abord un ex-
celtent bivquet servi par les soios avisos ae
M. Morlot, et que présidait id. JJero, prósi-
sieet du Gerele.
A ses cötés, l'on remarquait : MM. Mor-
ga«d et Jesnequin, adjoinis ; Gardye, prési¬
dent de la Société des Armes de Combat ; ie
eotenc-i Een, ie capitaine Andiat et le lieute¬
nant J>u Paty de Glam, du 429a régiment dia-
farit8rie ; docteur Leroy, prerident do la So¬
ciété Havraise do Gymnastique ; Lottin, in¬
génieur des Fonts et Chaussées ; Mean bert,
professeor da mnsique ; docteur Teniiet,
chi.ru rgten du Gercle ; Briand, doyen dea
amatesrs ; Roussc-1, doyen des maitres ü'ar-
mes; Berrizbeitia, vice-président, A, Pesie,
secrèuure, Gtiérin, trésorier du Cercle d'Es¬
crime ; Mcroquet, ma it re d'armes du regi¬
ment ; Dapré, maitre d'armes au Gercle.
A la fin du banquet, qa'une charmante
intimité rensiit partieniièrement joytmx, M.
Diro, président, se ieva et pronoun i'impro-
visatioii suivante :
Messieurs,

Nos deux coliégues, les auteurs de la revus
quo vous «itiez spplauciir (lans un instaat, ont ere
trés sjilrituet <e compléter leur programme pst
ccttc mention : « Fêie préparatoire au ceule-
nairo ».
Eb bien I Messieurs, je viens vons proposer de
leur jocer ua bon tour è nos deux auteurs. Ge
sera criui de vivre tous jusqu'a cent ans 1 Vous
efincait«c« la reectto, conlre quarto, coniro sixte,
esgagea, terlt<z, tirrz droit. Beaucoup de coups
droits, pou de coups doubles et vous serez tous
exacts au rerwLz-vous.
Ge reratez-voifcs étont un peu lointaln.il ne m'esl
pas p-ssirie, en levant mon verre, de vous diro :
a bieniót I
Pi ovisoirement. toutefois, ja Ie boiral S votre
s,-n!6 a ious ct a la prospérite du Gercle d'Escrime
du Havre.
M. Morgand, prenant k son tour la paro'e,
résutna duns un coup droit toute sa pensee,
ea coaviant tous les assistants k se joindrc k
lui ptw-r porter la santé da président da
Cercle. Toss applaudirem è cette invitation.
La saile, bieniót débarrassée. des tables da
fesLn, ua groupe d'amaienrs auque! se
joiguireat plnsieürs artistes prit alors pos-
sessKw de !a scène, et c'est devant une assis¬
tance chaleureuse, entbousiasmée que fut
inierpr&ée une amusante revue due k la
verve de plusieurs membres du Gercle et
tetltniée : « Veine I Veine 1! Veine !! ! »
N«s membres du Cercle d'eserime que
nous avons maintes fois appiaudis sur ia
plancbe, nous ont prouvé hier soir qn'ils ne
se con ten tont pas de pratiquer les finesses
de la pointe d'acier, mais qu ils savent aussi
se ssrvir habiiement des pointes d'esprit.
Sous une forme aimabie, en des vers habi¬
iement troussés, ils ont su vanter l'heureux
agericeme-nt de ieur beau cercle, comma ea
r.iiller les im perfections de détails. Leur
plume, déiica temen t mouchetée, n'a codes
pas rnanqué de iouche, et ies coups de bon¬
ton qui ont atteint certains membres ont été
accueiiiiw par des sourires.
Présentés par des amateurs k ia « parade »
et d'urie aimabie souplesse, les couplets ont
été « marqués » de chaieureux braves.
I! ne r.ous appartient pas da démasqner
les auteurs, ni d'eniever le plastron des ia-
lerprètes qui donnèrent bravement la ri¬
poste. Leurs amis les ont chaudement r,c-
cl imés.et en cela iejary fut impartial. 11norts
sera toutefois bien permis de dtee qu'après
un prologue, trés heureuse parodie de Pail¬
lasse, excel terms ent chantée, les deux actes
se sont déi'oulês avec un entrain liesplas ap-
précjés. II a fotsrni nolamment k l'assisiancs
l'occaeion d'opplaudir Mile Blanche Alka,
première chanteuse du Grand-Théatre du
Havre, qui, sous les traits aimabies de la
« Veine », remplit avec entrain le röle de la
Gomnière, et qui, indéperidamment des cou¬
plets fonrnis par les auteurs, ctaanta avec
charme une oeuvre lyrique intitulée T«;i-
dresse.
Deux danseuses, fort gracieuses, vinrenf
entre teinps interpréter deux danses de ca-
ractéres des plus attrayantes.
Et des hommages fleuris témoignèront è
ces artistes tout t'agrement qu'avait procuré
ieur aimabie et óiégant concours.

A. P.

PïniWïtvFef» sï© jiarafson
Les 20 et 21 tévrier prochain, le troisiême
bataiilon du 129« régiment d'infanterie exé-
cutera des manoeuvres de garnison. II parti-
ra te 20 du Havre, passera la nuit è Saint-
Aubiu et rentrera ie 2i dans la joarnée.

mm ¥osciuwESTs
¥i¥EI LECHOIKETLESPRIX
chez GALIBERT,rHóteT-de°Vni9
80 MOBILESDE3 A8e.
Argantur») i» Titre sur métal ex»ra blano

h la veille même de l'hiver. .. C'est l'êpo-
que des plus beaux orages... Notrc beau
duo est dans les nudes, dans les éclairs ;
on ne vit pas élerneliement ia-dedans. . .
— Gependant. . . ccpendant, cette femme
a la pretention de me chasser non seuie¬
ment de son coeur, mais de son existen¬
ce. . . de sa maison. . . Eile a osé ambition-
ner ce titre de duchesse de Ponte-Novo, que
je m'imaginais que personne jamais ne
pourrait me disputer 1
— S'il est vrai, ma charmante duchesse,
qu'on ne saurait se marier sans être deux,
veuillez bien eroire qu'il est égalemem dif¬
ficile de divorcer quand on est tout seul a
!o désirer. . . Que vous avez tous les droits,
hélas ! de vouloir vous séparer de votre
mari, cela n'est pas discutable... Mais
puisque vous êtes résolue a ne jamais en
user !
Ah ! certes, non !. . . Quelles que soient
ses fautes, jamais je ne demanderai qu'on
brise ie lien qui nous unit.

(A suivre.)

L' Esprit des Aufres

Motd'enfant. ...
— Ton papa est chea le dentisto ? Ja Ie
plains.
— Y a pas (leguoi, c'est ponr Ie r&teher de
maman.

***
— Eh bien, on l'a rrironvée, la petite dan-
aense qni jone de la flute !
— Oni, elie avait jonó des
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TABLIERS
AiIOTBEPREMIERÉTAGE
COMPTOIRS de LINGERIE

Tabliers
raire.

Suisses, percale
garnis galoncache-
is <5© et

imprimée,
2 20

satineltc, fond marine
blanc, manches ki- /.

mono, pour dames.
Blouses ravé

20
R/nnn ioc PeiC(lleimprimée, pour dames,uiuuoaü manches kimono, garnies biais
unis et galon cachemire. r\
Lablouse :s -so et 40

R!miQe>Q Kimono, percale imprimée,M1VU&G& pÜUr nileltes, garnies gaion.
Tailles80 c/m. au 113c/m. r) £ Q
La blouse 3 S££5 et

A NOTREREZ-OE-GHAUSSEE
Comptoirs de BONNETERIE

Boléro.. fil Marc, rose, noir ou cotonü écru, sans manehes
garnis (lentelies. Le boléró 0 70
/?«« Colon- mailles fines, noir ou
ces modes.

La paire 0 85
Chaussettes
pie<lsans couture.

Coton, mailles
noir ou nuances
Recommandé

fines,
modes,

La paire 0 55

Ua»ss So «gosarïSex* «SeS!Ë«sro
Nous avons regu nne lettre d'un commer-
Cii.nldu quartier de l'fiure qui recommancle
d l'attention du service de la voirie l'état
boueux de certaines rues du quartier de
I'Eore et se plaint que l'on ferme le square
de i'égüse entre midi et nne heore et demie,
cö qui privé lesenfants d'alfer jouer dans ce
square alors qu'iis en auraient la Jibert-5.
Le fait est partaitement exact, mais il se
justitie plememant par cette cause que, pour
construire une nouvelle classe a l'écale'naa-
ternelle, on a dü pratiquer une brêche dans
le mnr de cloture c!e la cour de cette école et
e-ffectner un dépot de matériaux dans le
square.
Afin d'éviter que les enfants ne pénètrent
dans l'écoie par la brèclie, ou qu'iis aillent
jouer et se blesser avec les matériaux pen¬
dant l'abseiice des ouvriers, on a jugé pru¬
dent de fermer Ie square durant i'tieure du
repas. La mesure, toute temporaire, est sa¬
ge. II est d'aillenrs A remarquer que, sauf
les jours do marclié, les enfants peuvent
aller prendre leurs ébats sur la petite place
qui se irouve dovant les anciens abattoirs,
place qui a d'ailieurs ie mérite d'etre pias
ensoleiliée que le square.

Scï-tIc® Colonial
MM.Maurice Borie, commis principal
2«classe ; Auguste Folie, commis de
classe et Alexandre Toussaint, commis
5e classe, sont promus au point de vue

de
pc
de
ex-

clusif de l'ancienneté ü l'avancement d'une
classe dans ienr emploi.

®a'BBSa CM gSftïiSl®
Dimanche 18 fóvrier, le train 3018 devant
arriver au Havre a 18 h. 80, est resté en dé-
tresse en gare d'Ilv fleur halte par suite de
tubes crevós inondant le foyer de la locomo¬
tive. Ge train ëiait reslé d'abord un quart
d'heure a Rouelles, n'ayant pas de pression.
Une machine de secours a élé demandée
au dépot du Havre par le clief de station
d'Harflenr-halte.
Le tram 3018 est reparii avec 1 h. 10 de
retard.

C?0Bic«»nra
«Ses 3 3 Mai

Msssical
ei Jnin

Le Comité d'organisation du Concours prie
insiamment MM.les hoteliers, restaurateurs
et logeurs qui auraient l'intention de loger
et ndnrrir des Societés debien vouioir se pré¬
senter k i'Hötel de Yiile, bureau du Comité,
aile Ouest.

Eiaurisa de ïa Marine 'Marehanie
Les examens de la marine marchande
comraenceront au Havre ia samedi 21 février
a 2 h. 1/2 d l'lnstitut Maritime, boulevard
Francois-ler.

Nonvdleslaritimes
Eoa Transallantc^ues
Arrivé® de Ia France

Le steamer France, qui est allé passer en
cale-sèche d Southampton, a quitté ce port
lundi a 3 heures du soir. II est arrivé vers
une heare hier après-miöi an Havre et a
effectué son entrée immédiatemsnt au bas¬
sin par le sas.
Ce paquebot va désarmer plusieurs se-
maines alin qu'il soit procédé d rhverses ré¬
para ions d Hol. La France doit faire son pro-
chiin départ le 28 naars.

Le Retour du Niagara
La Compagnie Générale Transatlantique
nous communique :

« 17 février 1914.
» Le Bordeaux a rejoint le Niagara. Les
deux navires font route pour Le Havre oü
dis arriveront mercredi soir.
» Tout est bien d bord. »

de neige. La mer redevient démontée, cou-
vrant le navire de forts paquets de mer et
occasionnant des avaries. Une cage d poules
est réduite en miettes, une bouée de sauve-
tage et une manche d escarbiiles sont enie-
vées ; le tangage est ties dur. Vers midi, le
temps moiiit et redevient plus maniable ; la
neige tombe abondamment et par grains le
reste de ia journée.
Les journées du 13, 14 et 18, temps cou¬
vert et boocailleux ; Ie vent t'raicliit en coup
de vent jusqu'd l'arrivée en Manche.
Ajontons que le eapitaine Mehouas, com¬
mandant ie Californie, avait regu du eapi¬
taine Dumont, commandant le Rocham-
beati, une dépêche lui demandant s'il avait
requ un radiogramme lui faisant connailre
que le Niagara se trouvait désemparé. M.Mé-
lioaas lui lit savoir que le mauvais temps
qu'il avait et: au cours de sa traversée ne lui
avait pas permis d'entrer en communication
avec ce navire.

.Asa ©otüseSl «SEiat
La Pension des Inscrits et la durée de navigation
Le Consei! d'Etat vient d'avoir d siatuer
sur un des eas si nombreux oü les intéres¬
sés tentent de tonrner ia loi.
M. S. . . , inscrit maritime au Havre, a cessé
de navigoer. d la suite d infirmités aux jam¬
bes depüis 1903.
Le requérant ne réunissait alors, de
som propre aveu, que 244 rnois de navi¬
gation, ce qui ne lui doianait pas droit d Ia'
pension.
Mais alors survint la loi du 14 juillet 1908,
instituant les pensions proporiionnelles d
180 mois de service.
M. S... se demanda comment il pourrait
profiter de cette nouvelle legislation.
Toutefois, il y avait un obstacle, e'est que
la loi nouvelle n'était applicable qu'anx ins¬
crits maritimes qui ont cessé la navigation
et sont devenus incapables de naviguer
Sprès le I" juin 1908.
II se fit alors inscrire, d titre de mécani-
cien, au röle d'équipage d'un vapcur remor-
queur qui, après quelques essaisde machine
et de marche prés du Havre effectua sa sor¬
tie. Mais lorsqu'il ent navigué deux heures et
demie, le vapeur fit relache d Ouislreharn et
débarqua S. . .
Cette courte promenade en mer pouvait-
elle tcnir lion d S. . . de la navigation profes-
sionnelle et active dont parle la ioi, et qui
lui anrait permis d'invoquer les dispositions
mises en vigueur après le 1«' juin 1908?
S. . . l'a si bien cru que, dev'ant le refus ds
i'administration, il s'est pourvu devant Ie
Conseil d'Etat.
Mais la haute assemblee a admis que dans
les conditions oü il a été embarqué d bord
da vapeur. du 27 aoüt au 4 septembre, date
d laqueüe i! a été débarqué d raison de i'im-
possibiiité oü il était de faire sou service d la
mer, la navigation qu'il a accoraplie ne sau-
rait être considérée comme active et profes-
sionneile.
II y a done lieu de consïdérer comme nalle
cette période d'embarquement.

Ui» bateau d® jiêctse
coulé jsas.» abordsige

Le bateau de pêche 210 du port de Bonlo-
goe, a été coulé mardi matin par le vapeur
iriandais Harelda.
Son équipage a pu être sauvé et les qna-
torze hommes qui le composaieat ont été
ramenés d Douvres.

La-Prorence
paquebot transatlantiqueLe piquebot transatlantique La-Provence

est attendu sur rade le 18 février a 13 h. 30.
La Traversée dn Californie

Le steamer Californie, veuant de New-Or¬
leans, qu'il avait quitté le 26 janvier, a desti¬
nation du Havre, est arrivé dans notre port
londi après-midi, b 13 h. 30, ayant b hord
22 passagers.
Ce navire, au cours do son voyage, a été
en butte au gros temps du 27 au 30"janvier.
Pais le temps tut assez maniable, aVec mer
grosse d Barrière.
Dans la journée du 8 février, temps cou¬
vert, pluvieux ; pendant la matinée, forte
brise tournant da Sud-Ouest au N.-E., mer
grosse. L'après-midi, lo vent fraichit rapide-
aaent et ne tarda pus a soullier en ouragan
dans la soirée, avec. grains d'une violence
inoijïe. La mer deviout démontée, halayant
constararaent Ie pont et occasionnant par
suite des embsllornents continus de la ma¬
chine. Dans celle journée, l'antenne de la
télégraphie saus lil est arrachée et plusieurs
tands d'embarcations déchirés. Le 0, l'oura-
gan continue d sévir du Nord jusque vers
deux heures, le vent fait rage,' la mer dé¬
montée continue d convrir 1e Californie d'un
bout d l'autre, ie tangage et le roulis sont
trés violents et se continuent jusqu'au 10 fé¬
vrier.
Le 10, coup de vent d'Ouest, grains de
grêle trés violents ; mer trés grosse enibar-
qno.ni constammeiit.
Le 12, le coup de vent continue de l'Ouest.
Vers 2 heures, le vent sadte au N.-O., grains

2-a ï 'i 3Se-tf&-
Le vapeur Ville-de-Rouen, affrété par la
Compagnie des Chargeurs Réunis, parti de
Duukeique d destination du Brésil, a requ
des avaries par suite de la tempête. Une
voie d'eau s'est déclarée et le navire a dü
relacher pour entrer en reparations a
Brest.
La Ville-de-Rouenavait quitté le Havre le
10 février et Dunkerque le 13.

ILa Vmnafave
En entrant dans ie port de Birry, le 14 fé¬
vrier, Ie steamer Viile-de-Tamatave . de la Ce
Havraise Péninsulaire, et allant du Havre d
Madagascar et a la Réunion, a lieurté la jetée
et détérloré la charpente debois. II a été éga-
lement eu collision avec ie bateau-pilote
Victoria, et lui a causé quelques dommages.
La Ville-de-Tumatave ne parait pas avoir
souffert.
Ejc jiayiscbot Momm rcr>llené
La Compagnie Cyprien Fabre, qui assmv
le service de la ligne Marseille-New-York,
annonce que le vapeur Roma, écboué sur
l'ilot de Noman-Land, d la suite d uno tem¬
pête de neige, a été renfloué et est arrivé d
La Providence (Etat de Rhode-Island) avec
ecs 420 passagers.
Aucuu incident ne s'est produit.

LEGRIMEDELDRSISI9DPHIHE
On decouvre le Coupable.— II est arrêté avec

deux complices.

H On a trouvé, hier. Ia cïef de celte affaire.
I! ne s'agissait pas d'un acte de vengeance
ainsi qu'on le supposait tout d'abord.
II s'agit d'un meurtro assez banal en som-
me, commis par nn gringaiet surexcilé par
l'alcool, ayant perdu la maitrise de ses nerts.
Mais il eut été étonnant qua l'alcool n'ait pas
jonó son röle dans cette hisloire.
Aussi bien, la victime lui a cbèrement
payé son tribnt, car il avait bu toute la soi¬
rée avec son menrtrier. Et c'est au sortir
d'un déijit que, sar une discussion pour un
sujet de bénigne imporlance, le revolver
vint clore Ie debat.

Wfme Imit'ttëe /üjlf mesS
M. Gnillanme, commissaire de police de la
deuxième section a continué son enquête
dès hier matin ct l'affaire est alors aussitöt
apparue sous un autre jour que celui de la
première heore.
Le magistral avait ea des doutes sur Ia de¬
claration de Marcel Lazarus, dit Cortès, le
camarade de la viciime. On tait que ce der¬
nier avait donné comme version du drame
une simple attaque d main armée, sans au-
cune discussion préalable, de la part d'indi-
vidus incoanus.
Or, Lazarus est revenu sur cetie declara¬
tion, sentant bien qu'il était inutile de ca-
cher plus longtemps la vérité, celle-ci de¬
vant d'aillenrs être connue de la justice, tót
ou tard, étant donné les préliminaires de
cette allaire.
li résnlte done do la nouvelle version
que Mons et Lazarus avaient rencontré trois
individus qu'iis ne connaissaient pas, avec
lesquels ils alièrent da café en café, jusqu'a
rninuit.
Dans le débit Jacobsen, 89, roe Danpbiqe,
i'un de ces individus, vctu d'un complet
gris, exhiba un revolver, fit Ie bravaehe et
menaca tout le monde de cette arme.
S'en prenant d Mme Jaeobsen, il racortta
que Mme Depaw, d laquelle el le avait succé-
dé, lui devait 800 francs. « C'est rcoi, lui dit-
il, qui ai payé tons les tableaux qui sont dans
votre debit. Et l'on m'a pris aussi un revol¬
ver d'un trés grand prix. »
C'est alors qu'il sortit de sa poche un petit,
revolver nickelé en tiisant : « 11 est bien
chargé cel ui-ld 1»
Aussiiöt un de sescamarades de beuverie
lui rejela le bras en arrtère en lui disant :
« Ne i'ais pas de bêtise I »
Get incident terminé, les cinq. camarades
sortirent du débit, tranquiilement. Mme Ja-
cobsen et sa boime les virent s'éloigner en
se dirigeant vers le débit Tual, situé au coin
de la rue de la Fontaine et de la rue Dau-
phine.
Dans eet établissement, ils bnrent encore
une tournée et rsstèrentdix minutes. C'est au
sorlir do ce débit qu'ane discussion rapide
dut avoir lien ct quo ie jeune homme liabulé
en gris fit usage ue sou revolver.
Nous avons relaté, hier, la fin tragique do
Mons.

Mei'ac gisses Ejitiiiera

La roïivolle deposition do Lazarus devait
permc-ii.ro"5 SI."Güfüaurae de-ponrsiyvre son
enquête avec activité et, pour la inener d
bien, il demanda l'aide das agents de la Sü-
reté Leprat et Benoist, ces deux fins limiers,
dont on connait la perspicacité.
lis re f,urent comma mission de «léconvrir
au plus vite le jeune homme habillé en gris
et ses deux compagnons qui avaient con¬
sommé dans ies divers cafés de Saint-Fran-
qois, dans la soirée de Hindi, avec Mods et
Lazarus.
Des signalemenis assez précis devalent fa-
ciiiter leur tacna et, vers midi, iis décou-
vraient dans une maison meublée, au n» 9
de la me du Grand-Croissant, deux des indi¬
vidus recherchés qui étalent couches avec la
même ftlle, Jomne Coirrsin. Le troisième
occupait seul une aulre charabre.
Les trois individus furent arrê'és séance
tenanle et conduits au commissariat da po¬
lice de ia rue des Drapiers.
On leur lit décliner leur identité.
Voici :
Charles Beanlieu, asté de 20 aos, né a Lam-
baSie, garcon navigateur, faisant partie
de l'équipage du steamer Californie, sans
passé judiciaire.
Luciea Beaulien, trère du premier, agé de

26 ans, jpamalier 9,—-- qp' is, dc-meurant,
rue du Graud-Uoisaant. llepris de jastice.
Albert Conan, 21 aa3, demeurant, 9, rue
du Grand-Groissant.
Ineei'foatttairea el

CtiSilwa sliet lom
. Lors d'un premier interrogatoire, les trois
incolpés déclarèrent de fjcon précise qu'iis
s'étaient couchés ü dix heures du soir.
On leur demanda comment i! se faisait
qu'on las avait vus entre dix heures et mi¬
ne it successivement dans les débils Samzun,
Jacobsen et Tual.
Ils essayèrent de sontenir encore leur af-
fnmatiorj, mais lorsqu'on les eut mis en
présence des tenanciers des débits précités
qui les recoimurent l'ormeiiement, iis na
parent que reconnaïtre leur fausse declara¬
tion.
Comme bien on pense, la première pre¬
caution prise par celui qui s'était servi du
reyolver avait été d'aller la jeter au bassin,
en tournant sur le quai des Casernes.
L'arme étant disparne, ils avaient sans
dome convenn d'en nier l'existence et c'est
ce qa ils firent.
Dans Ie
Guillaum
lei: )
rèrent qu'aucun d'enx n avait en d'e revolver
dans la soirée de lundi.
Charles Beauüeu, le coupable jprésumé,
car eest lui qui montra un revolver au dé¬
bit Jacobsen, _reeonnut avoir éié daas ce
café avec soa frère et d'antres individus qu'il
no connaissait pas. Mais il insists sur soa
état d'ivrésse, prétendant qa'ii ne se soave-
nait de rien. Que s'il avait eu en main un
revolver, il ne lai appartesait pas, car il
n en possédait pas. Qa'au surplus, il ne pon-
vait nier car ii ne se rappelait pas ce qu'il
avait fait dans la soirée.
Il a ajouté qu'il avait pn aller au débit
Tual et que s'il avait tiré sur Mons, il ne
s'en souvenait pas davantage. C'est Ia, on en
conviendra, une defense déauée d'artifice.
Luciea Beanlieu a dóclaré qu'il ignorait si
sou frère Charles avait un revolver. II s'est
souvenu avoir été dans divers cafés, puis il a
invoqué l'ivresse pour éiaguer toute explica¬
tion sur i'emploi de son temps.
Albert Conan a fait une declaration a pen
prés identique. 1!n'a pas vu de revolver et
n'a assisté a ancune discussion. U n'était pas
ivre, par contre, et ii a prétendu qo'en sor-
tant du débit Tual il était rentré tranquiile¬
ment a son domicile, rue dn Grand-Crois¬
sant, avec ses camarades.
Ou a découvert cliez lui nn revolver en
acier bruni chargé de six balles et ua ions
cciueau k cran d'arrêt.
M. Guillaome s'est réccrvé da compléter
aujonrd'hüi ces interrogaloires, mais dès
maintenant il a inculpé Charles Beanlieu de
meurtre et Lueien Beauüeu et Albert Conan
de coroplieité.

Sj<s Vielitjib

Ainsi que nous Ie laissions presssnlir bier,
Eugène-Marcel Mons, dit « Arthur », était ua
repris de justice, et c'est pour cette raison
dcuileurs- qu'il avait accoföpTï son service
militaire aux batailions d'Afrique. Mons est
né k GraviUe en 1889.
Maintes fois il avait en maille h partir avec
la poiice. En 1908, il fut arrêté pour vol è
i'étalage, puis pour comphté de vol; en 1907,
pour ivresse, outrages et rebellion.
Nous avons dit enfin qu'il était ü nouveau
convoqué au commissariat de police de ia
iroisième section pour une alfaire urgente.
Mons était, en c-üet, accusó par son ancien-
no maitresse da brutalitó révoitante. II lui
anrait parait-il porté des co ps au point que
cette dernièrese trouva actucilement a I'Hos-
pice Gónéral.
Ou avait même suppose un moment que
Ie crime avait nne certaine corrélalion avec
cette affaire.
On croyait qu'ii s'agissnit d'une vengeance
de son suceesseur anprès de sa victime.
Mons habitait dans le quartier Notre-Da-
me, iantöt dans une maison meubiée, tan-
töt dans une autre.
L'autopsie doit avoir lieu aujonrd'hni et si
Ia balie est reirouvée, ce sera due indication
de plus pour le calibre du revolver dont s'est
servi Ie meurtrier.

G. M.

CEQÏÏEÏOUSLEMONDEDOITSAVOIR
A l'occasion du «Hertiiea* joiir de sa
€hraiii!c M5s» ejs Vestte «nnnellé
LA MAISON DES JUPONS

86, Rue de Paris
m forme sa fidéle clientèle qn'elie lui a réssr-
vé pour domain .Sessdï a» S'éTt'ïer c»ts-
jrissat de ïiouveaux lots de marebandises des
plus intéressantes.
II y aura des Corsages, Inpons, Jupes et
Peignoirs ü partir de O. «5, « as, a 45
et ».®s.
De nouvelles rêduclions de prix seront con-
sentie3 sur les merchandises en magaain,
anssi recomrnande-t-elleaux personnes dési-
reuses de profiter de ses remarquabies occa¬
sions, de venir dans la matinée de jeudi afin
d'éviter la touia.

tsfeitslljf; sï'tta tfuisiètne cïag©
Au début de l'après-midi, lundi, M. Paul
Lucolte, jonrnalier, agé de 32 ans, demeu¬
rant rue Jacnues-Loner, 88, était occupé ü !a
démolitiün d'une maison rue Jean-Macs, 20,
pour le corapte de M. Rameau, entrepre¬
neur.
Lucotte travaillait au troisième étage de
eet immeuble. Vers deux heures dix, ii fut
pris d'un étoardissement et culimta dans le
vide.
Cette chute terrible assomma è demi Ie
malhenreux ouvrler, qui fut trouvó sans
connaissance. On le transporta d'abord au
poste de police de ia rue des Drapiers, oü
quelques soins lui lireat reprenüre ses
sens. Puis on ie conduisit a l'Hospice Géné-
ral. Un interne i'examina et na lui décou-
vrit aucnne tracture. II n'y avait a craindre
que des iésioas internes.
Le bléssé a demandé a être conduit a son
domicile, ce qui fut fait.

„a 5r<; *mica' I-'termasrasins. — Réuniogenerale obligatoire aujourd'liiii iriererrdi, a neu
neures un quart du soir, salie A, Hotelde Villc.
™'° dp jour : Lecture du procés-verbal : ex
pose du Lercle; modificalionaux slaluls : renou
veiiement du bureau; admissions, cotisationsquesiions diverses.
On peut se faire inscriro a celle réunion,

Sociéló Oavraisc de Pholoerapliie.
Excursion a Fécamp ie «2 courant, depart du il*
vre, a 8 h 40, relour a 19beures au Havre
S'mscriro au local avant jeudi soir ou a la reu
mon, au local ce soir, a 21beuies.

Cerele Musical llavrais. ■Répélitiongéné
rale ce soir, a 8 h. 43.Communicationau sujet tf
banquet, les soeióiairos cbsenis a la deraièce ré
petition sont priés d ölre présents ce soir pour
cevoir leur carle d'invitation.
Etude d'un nouveau programme pour lo coneer
qui aura lieu trè3 procuainement.
^ **"• 1 1 i. 1 1 ■ ,1 1

mm

GraaflePMnacieltsHallesCealnles
SQ, rue Voltaii'o, 53

Demandez le Dietionnairs do Pharinacie,
Guide de la Santé iilustré, éditicn 1914.Ce
volume de 230 pages, est remis ou envové
ratuitement sur demands.

gnr üft
Un nommé Marcel Papiüon, agé da cin-
quan te-den x ans, jourrjalier, demeurant 62,
rne Emiie-Renonf, a été arrêté vers quatre
beures et demie, lundi, sur Ie pont de
UYonne, par le préposé des douanes Corbet,
alors qu'il portait un kilo de café vertdissi-
rnulé dans ia doublure de sou veston.
Après procés-verbal, Papiilon a été laissé
en liberté.

ftf! IVIOTET, !TE,5S,rSsijBsiiKi-lbr

■S*OUXiIï£2

Pour les Soins de la Peau

" —
(§onférenmet §mrs
Cours dT'insoi^nemoiitKupeHcur publics
et K'i'ufsiits. —Fails au nom de ia Yiile. Liüé-
rature par 51,Siurei, professeur agrégé de ielires
au Lycée. Kous rappelons que Ie cours de litté-
rature, public et gratuit, fait par M. Siurei aura
beu aujourd'hui mercredi, !8 courant, a 8 b 3/4
du soir, a Filótel deYilie, dans le grand vesiibuie
d'bonneur.

sujet :
Flaubert (1321-1881).PrécoeUó darsssou pessi¬
misme et dosq vocation littéraire. Les disillu¬
sions. ia maladie, les deuils, i'ennui. — L'art co"-
solaleur.— Les voyages en Bretagne eten Orient.

La

§ommumsatisns<§ivmes
Sei'ïice des Eaux. (A-nêt d'eau}.— Pour
brancbement d'abonne, la conduite d'eau de ia
rue de l'Abbaye(entre i'angio Ouest du Gimelière
et du Réservoir des Ilaiiaites) sera fermée aujour¬
d'hui mercredi a 9 heures du matin et pour una
partie de la journée.

Cen'étaitpasmieAgressionnocturne
Le Piaignant d'hier sera-t il l'Iacalpé

U'aujonrd'lmi ?
Ainsi qua nous le disions hier, de3 pas-
sants avaient trouvé a demi assotnmé, lundi
soir, sur un trottoir de ia rue Hélène, nr.
nommé Louis Leroliand, agé de 22 ans, jour-
naiier, demeurant rue Bollöncle, 19.
Les coups reQus avaient été rudes, certcs,
mais les blessures plus superficielles que
profondes n'avaient pas d'extrême gravi'té.
Leroüaud a demandé a quitter l'Hospice Gé-
néra! hier matin.
Mais voici que l'enqnête eatreprise par M.
Gibert, commissaire de police de la première
section, laisse entrevoi? qu'ii ne s'agit pas
d'une agression, ainsi que Loroltand 1avait
déclaré.
II y anrait en, au contraire, rixe entre lui
et plusieurs confrères, ouvriers menuisiers,
et la bataille se serait passés dans un atelier
de la rue Hélène.
Da sorie qa'a l'heura actuello on se de-
mande si ie plaignant d'hier ne sera pas l'in-
cuipé d'aujourd'hui. II est do fait qu'hier,
Leroiland ne pariait plus de porter piainte.
L'enqnête continue.

B^ÈFtES OUEST
Les plus hautes recompenses aux exposi¬
tions internatiooales et universeües.
Turin 1911 : LE GRAND PRIX
Gand 1913 : DU JURY
HORS CONCOURS

Re SStrili
Le steamer francais Haïti, nouveau paque¬
bot de la Compagnie Générale Transatlaati-
que est parti du Havre le 17 fóvrier pour
Haïti, afin d'etfectucr son premier voyage.

Kaudcagc t9 utt Yoilicr
Lorient, 17février.

Le voilier Sainle-Anne s'est jeté sur les ro-
L'équipagecliers de Toulhars et a coulé.

s'est sauvé è la nage.
Au large de Riantec, un bateau de pêche
chargé de goémon a sombré. Le patron, M.
Caudan, agé de 88 ans, s'est noye ; le reste
de l'équipage a été sauvé par d'antres ba¬
teauxdepêche.

OneAffairsdeCoupsë Coufeau
Les deux autagonïstes

gacdeut leur secret
Nous avons relaté la facon inédite.svec la¬
quelle le nommé Louis Mónard, agé de 19
ans, habitant rue llilaire-Coiombei, 68, lece-
vait ses amis.
A Leon Fortin qui venait le voir, lundi
soir, il porta trois coups de couteau, dont
un trés grave a Ia poitrine. »
M. Gibert, commissaire de poiice de la pre¬
mière section, a continué son enquête sur
cette affaire. Par l'audition de plusieurs té-
moins, ii a pu étabiir que Ia scène sanglante
s'est dérouiée non pa3 surle seuil, mais dans
la chambre de Louis Ménard, contrairement
snx alfirmations de la victime et du oieur-
trier.
Ou suppose done de plus en plus, qu'en
dehors de la riiaigre question d'intérêt qui
pouvait les diviser — Fortin devait sept
francs è Ménard — l'attitude de Ménard a eu
un autre mobile.
Ce dernier ne pent toutefois pas nier que
Fortin était son ami puisqu'il aüait jusqu'd
lui donner asila dans sa chambre.
La viciime est toujours dans unétat grave
1fllospiceGénéral

©s*aTe Ac«?Ss?ess4 dis Slosslag»
Uncharreti er tombe de son siege et se Irouve

écrase'par son véhitule
Un pénibie accident s'ast produit bier soir,
vers six heures quarante-cinq, dans la rue
de Fieurus.
A cei endroit passait une voiture de vi-
dange de l'entreprise Auvrav, rus de la Co
mëdie, conduite par ia chariretier Goze, agi
de 24 nns, demeurant è Sanvic, 76, rue do Ia
République.
Le charrelier se ienait sur son siège, lors-
que, par suite d'un eahot violent, l'infortimé
perdit l'équiiibre et roula sur le sol. Etourdi
par sa chute, il no put se relever et une
roue du lourd vébicuie lui passa en travers
du corps.
C'est dans un triste état qu'il fut transpor-
te au poste de police de la rue Gustave-Brin-
deau oü M. Rebour, pharmacien, mandé
d'urgence, vint lui donner dos soins. II cons-
tata qu'ii avaitune mainécrasée et plusieurs
cöie; enfoncées.
II repris sas sens petit a petit et c'est avec
peine qn'ii put expliquer k M. Jenot, com¬
missaire de police, ce qui lui était arrivé.
Le blessé a été transporté en voiture d'am-
buiance 4 i'H03pice Général, pendant qu'on
prévenait sa familie.

Agressxosi «as>gï»aaé©

Vers cioq heures vingt, bier matin, un nom¬
mé Constant Denoual, agé de 23 ans, demeu¬
rant a Gravilie-Saiate-Honorine, cité Bri-
card, 3, venait trouver les agents Lerov et
Lemonnier, de service è Ia gare^ et leur mon-
trait une blessure sanglante qu'il portait au
poignet droit.
Denoual perdait beaucoup de sang, aussi
fut-il dirigé aussiiöt vers une pharmacie du
cours de la République, puis ensuite a l'Hö-
pit'il Pasteur.
D'après sa declaration, Denoual aurait été
blessé par un individu inconnu, alors qu'il
passait derrière la caserne Kléber. 11avait
recu un coup de rasoir. Au moment de
l'agression, il revenait de Saint-Francois
il avait passé ia nnit dans divers cafés.
La blessure de Denoual nêcessitera
longs soins car Rentable est prol'onda.
Uns enquête est ouverte.

OU

de

§ulletin des (Sociétés
Sociélé ÏSaiiielie tie Pa'évoyasice ileft Knr-
pluyés «le Commerce, au siêge social, 8, ruo
Caiigay. — Téispkonsa> 223.

MM.les Membresde ia Sociétósont informés
que I'inhumation (le
SS. Maurice JAFFRAY
Membre stagiaire de la Sociéti

aura lieu le mercredi18courant, a quinzc hcu- i
res et demio.
On se rêuaira au domicilemortuaire, 12,Cilé j
Havraise.

Mercredi 18 courant, Reunion du Conseild'Ad-
rainislralion.
Cour3 Techniques Commerciaux
Cours tl ü Mercredi

Allbmand (Frof.M.Fritz).—2»année, de 8 b. 1/2
&9h. 1/2 ; 3sannée, dc 9 b. 1/2 a 10li. 1/2.
Droit Commercial (Prot. Bi. Eude, Avocat),
l" Année, de 8 h. 1/2 a 9 b. 1/2; 2a Année, de
9 h. i/2 a 10h. 1/2 (tous les is joursl.
Pübi.icité. —De 9 h. 1/2 a 10h, i/2.
LaSociétése chargede procurer a MM.les Nego¬
tiants, Banquiers et Courtiers,les employés(livers
don' ils auraiont bosoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours, a ia
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires sans emploi.

Association des Anciens Elèvestiel'Kcola
supérieure de Commerce. — Servicede Pla¬
cement.—M.GuslaveAlexandre, secrétaire, el M.
GeorgesMundlerFils, trésoriar del'Assoeialinn, se
tiennent en Bourse a la disposiliondes camarades
cruisont a ia recherche de p-lcces fis piendront
lioie de leurs demandes et leur fourniroat los indi¬
cations nécessaires.

Ligue des Jeimes Amis d'AIsaee Lor-
s'ahje, —Le Comilê n'élnnt pas définitivement
constituó, les personnes qui désirent adhérer a ia
Ligue peuvent dès maintenant envoyer leur eoti-
sation a M. RobertAvril, 4, rue Dubocsge-deliié-
viilo. — Pour tons renseignements s'adresser a
M.Pierre Van der Velde, secrétaire, 21, boule¬
vard de Strasbourg.
Colisations : Membres honoraires : bienfaiteur,
23 francs ; tiluiaire, 10 ff.; associé, 3 fr.
Membresactifs : Donateur, 10 francs ; sociélai-
re, 5 fr.; adherent, 2 fr.

Tf!ÉflTf|ES&COflCEftT
Grtma-Théêtre
La Traviata

Les vëritables melodies de La Traviat
n'ont pas pnru exercer sur le public une at¬
traction exceptionnello et de gala.
Nous n'éiions pas beaucoup bier soir pour
entendre, une fois de plus, la dame aux Ga*
mëlias k 1italienne qui dit des choses si rlra-
matiqnes sur des airs si guillerets ct menrl
en beauté dans les douceurs d'une romance
Nous étions pen, trop peu. C'est dom mage
Mais pour l'instant
Tout le Havre, pour l'autre, a des yeux deChimène
Et « l'autre », vous l'avez deviné, c'est la
Chaste Suzanne, heureuse et triomphaute.
La soirée, pourtant, 11efut point sansagré-
ment. L'historre senlimentale areirouvé son
succès d'emotioa ; la musiquo surtoutaversè
des trósors d'barmonie au ecour des citadins.
Ofl a pris un piaisir mauifeste a retrouver
ces vieux airs si déücieuscment « barbari-
ques » qui dormaient — k peine — en nos
mémoires.
Le temps marche, les modes cbangent,
{'evolution s'aecentue. Ou se prend a sonrire
a rorchestralion rudimentaire de La Tra
viata, k ses rylhmes désuets et convention-
nels, aux rides d'une partition qui ne rever
ciit point.
G 'i'dons-nous de l'ingralitude. Considérons
La Traviala comme Ia marque d'une étnpe
déja loiniaine, toujours glorieuse, et rappe-
ions nous que son auteur, au crépuscnle da
sa vie, s'est senti capable de progrès et da
science pour écrire, lui aussi, dans la forma
nouvelle et nous donner Falstaf.
Deux artistes en representation prêlaient
nu intérêt particulier a cette reprise de
Traviata.
Mile Diison a cbanté le röle de l'héroïn
avec nnbrio remarqué. La voix estétenduo
et soupie, d'une jolie pureté de timbre. Elle
détailie Ja vocalise avcc la süreté d'une ar¬
tiste experte.
Son succès a été trés vif et aussi trés jus¬
titie par la vibraiite ampleur quelle donna
a certains passages palhetiques.
Sauls, les climciens, hommes de l'art, ob-
servateurs de sanatorium, ont pu être sur-
pris de voir une personae aussi opulente
mourif de tuberculose malgré toutes les ap-
pareaces d'une manifeste snralimeniation
jointe aux bienfaits de la cure d'aïr — i'air
de musiquo 1
M. Geyre, que nous avians applaudi lors
de la récente representation de la Dame
Blanche fut un trés satisfaisant Rodoiphe,
chaleureux, expressif, et notamment ap-
précié dans les demi-teint.es.
Les plus francs bravos sont allés k M. La-
terire, dans le röle de d'Orbel.
1! l'a cbanté, avec goüt et délicatesse, en y
mettant !a note de senlimentalité attendri'e
qui va tour k tour au fils que le brave hom¬
me veut défendre et a sa jolie amie qu'il
voudrait, en ton le bonnêteló consoler.
Mais pourquoi M. Letertre notis a-t-il pré¬
senté un Père-Rabat-Joie anssi sympatbiqua
par ia voix et les sages pensées qü'elle expri-
me qu'il fut antipalhiqüe par la tèie qu'il lui
elfrit. Noble vieiilard vous n'étiez vraiment
pas beau et vous auriez k gagner sur la plan-
che des lecons d'un professeur ès-grime.
Dans les' roles de second plan, M. Gollard,
Mme Lanoux. Mais c'étaient !è personnagesr
trè3 auxiliaires. Mentionnons piutöt ia part
honorable des choeurs, et ie concours ds
l'orehestre, celui de son chef altentif et mi-
nutieux.

A.-H.

Demain jeudi, seizièrae representation du
l'immense succès La Chaste Susanns, l'opé-
rette a grand spectacle dont le succès est in-
tarissable grace a une interpretation de pre¬
mier oi'öre, une mïse en scène luxueusc, nn
livret des plus gais et une musiqne des plus
entraiuantes.
Bureaux 8 beures, ridcau 8 h. 1/2.

—«cjs»--—

un
les

Cercle (UEludes Bïosicates. — Ge soir, a
8 h. 4i précises, repetition générale. Communica¬
tions importanles pour Ie concert de samedi pro-
ehiiin.

Syndicat (J'lnilialive du Havre et (le Ia
Region. — Réunion du Conseil d'administration
aujourd'hui mercredi, a 9heures du soir, a i'Hötel
de Yiile,sal e d'Hortienituro,escalier Est, 2' éisge
au-dessus de l'enlresol.
N-B. — Les sociétaires peuvent assister aux
reunions du Conseil d'administralion.

Sauvelenrs-Ambulosictei's de ia Seine-
Ini'érienre. — Demain jeudi, (le 8 h. 30 a 10
heures du soir, cours théorique et pralique de
p-remierssoins d'urgence, au CercleFranklin, par
il. le docteur Hamonei.
Sujet trailé : Les asphyxies ; soins aux novés,
respiration artifieielle.
L'assemblóegénérale annueile aura lieu le sa¬
medi 28iévrier.

Société Chorale mixte « La Branche de
Gui » iSiégesocial : 4, rue Lemaislre). — Co
soir, a 8 h. 3/4 trés précises, cours de solfège et
de chant.

Burgos (Sociétéde Secours Mutuels).— II est
rappi-loaux sociétaires qu'une réunion générale
extraordinaire aura lieu !e vendredi 20 courant, a
8 b. 1/2, Iiótel de Ville,salie II.
Ordredu jour : Organisation d'une fêto fami«
liala

Thvulre-Girque Omnia

CiNEHflAO^NIA PATHÉ
Les Wonveaux Fihus

Cette semaine encore, l'Omnia offre
spectacle de grand intérêt, auqeel tons
vrais amateurs de beau cinéma tographa
vondront applaudir.
La première representation de ca pro¬
gramma nouveau a obtènu bier un trés re-
marquable succès.
Tons les films contribuèrent en réa'ité a ca
succès ; mais le Professeur Mystère, daas ia
série dramatiquo, tut un de ceux qui y pri-
rent la plus large part.
G'est une scène policière trés bien congue,
oü le detective Nick Winter joue un trés
grand röle.
L'interprétation et la misa en scène sont
de tout premier ordre.
Dans Aviateurs rivaux, on sssistera a la
vengeance d'un aviateur. Bien i.ntcrprété, c«'
drame se termine par le plus beu roux de¬
nouement.
Grace k un appareil enregisirenr extra-
lent, nn film, oü l'on vena se détailier ies
metamorphoses subies par certaines p'an-
tes printanières pendant l'époque de florai-
son, est présenté.
G'est la un intermède réellement instruc-
tif, qui atfesta les réels progrès scientifiques
du cinématograpbe.
Une comédie, reconstituée d'après un
conle mythologique : le Manage d'Amour,
est également inscrite au programme. Ells
est inlerprétée avec talent par Miles Napier-
kowska, Marie-Louise Derval, Suz. Munte ef
Aodrée Pascal.
Palhé-Journal et quelques scènes humoris-
liques complètent dignement Ie programme
n» 201, qui sera aussi apprccié quo les pré-
cédents.

Aujourd'hui mercredi, è 9 heures, repré-
sentatioa du merveilleux programme de ci¬
nématograpbe do la semaine, avec Sjc lafo-
fesseu»* JTIyAlère, angoissante éoigme de
M. P. Garbagne ; ïj® JHarSage tó® IA-
■tieur, scène mythologique de M. Daniel
lUche. Le programme est complété par des
vues instructives, amusantes et par les dor-
nióres actualités du Palhe-Journal.
Location comme d'tisage.
Tons les soirs i la sortie, service spécial
de
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Folies- Bergère
Co soir, A 4iA CARE, Rsvue locate,
vee ses scènes nouvelies. Splendide décor
c Havre sous la rteige. Mile Kolbruno, com-
ère ; MM.Delpitrre, Le Peiletier, Deberl,
ill's Pack, Seylis, Fiiouzi, Basset, Gibert-M.
t toute la troupe.
Les Gordon Girls, danseuses angiaises.
Tramways a ia sortie.

Cinéma Gaumont
La comédie dramatique, d'a-
prcs la pièce d'A. Capus, Ki'Oi-
Utte», est un pur chel-

d'ajavre. UFxpress t/icitrimoTiiuI,
da M. Léonce Perretjouée par lui

t bi PiUte Breton*e aux scènes désopi-
antos, donneront ic t'ou-rire. Raws Ies
Iota ëu Kiagara i'era palpiter ainsi que
,e Contrebandier.
Vendredi ; MAX*OX>Ii©iXJ.

Cerele fi'ESisScs Msisicalcs
Voici le programme dn grand concert an-
nel que cette Sociétó offrira ie samedi 21
'évrier 1914,k 9 heures du soir, dans la be.Ie
alle de l'Hèiel des Sociétés a ses memmes
onoraires et aux iamiiles de ses societaires.

PREMIÈRE PARTIE
4. Vltnlieme a Alger (Rossini), par lo Cerclo
5E!udesMusicaies. — 2. L'Eioile des Concerts
Arnaud),solo de cornet, par M. Corsaut. — 3.
naie, andante et variations op. 26 (Beethoven),
our piano, DarM.Dicqueir-are. — 4. Hèrodiade,
airdeTeam(Massenet],par M.L.Carpeniier, ténor.
3. M. Tily, comique dans son répertoire. —
. ilanon (Massenet),tno pour vio'on, violonreile
t piano, solistes, MM,René Gosselin, Maurice
iosselin «■'MineVanHooide.—7. LeGid,pleurez
-es veox . . .... net:. par MileMadeleineMathieu.
8 Symphoniep, sforaffl(Beethoven),par ie Gercle
'Etudes Musicaies.

DEIXIÈMF. PARTIE

j. Ray B'as, ouverture (Mendelshon), par le
ercle d'Etudes Musicaies.— 2. Concerto, pour
violons et piano (Vivaldi), par MM.Cousmard,
r Carpeniier,Dabinet Mine Van Hoorde. — 3.
) Andml -,op. 22 1Beethoven) ; b) Gazouillement
u Printimt.s (Midingi,pour piano, par MileGiron
"ela Massuère. —4. Freischuts, grand air (We¬
er), par MileMadeleineMathieu. —S- Tily, co-
ique, dans son répertoire. — 6. Sonate, pour
ioioncelteet piano (Haendei), par M. René Gos-
eiin et MlieDelivet pianiste, officierd'académie.
7. Cavalleria Ruslicana, duo (Mascagni), par
HeMadeleineMaiüieaet M. L. Carpeniier.— 8.
ceres pittoresqucs (Massenet) : a) Marche ; b)
allet, vioiomreilesolo : M. Contant; c) L'Amge-
us ; d)FeteBohème,par Ie Gercled'Etudes Musi-
ales.
Quelqnes cartes seulcment sont encore
isponibtes.
Les personnes qui n'auraient pas recu de
ettres d'invitation soat prices do les réela-
ier a M.Van Hoorde, directeur, 17, rue de
'ormandie, ainsi que celles qui désireraient
stister è ce concert, dont le programme ci-
essus promet ua vérilable régal artistique.

- . - i

§ulletindes(Sports
Ü. S. JF. s. A.

Commission de Football Association
La Commissionintorme les champions de 2»,3*
t 4»séries GtlSA—GS11—ASA—que les iinaies
nlre les champions maritimes et terriens auront
icu a Rouen le 1» mars.
Element le i" mars auront lieu les finales
our les equipes 3°,ie ct oede 1"' série, comme
suit :
IIAG(3) contre FCR(3) au Havre. — FCR(4!
-onirc HAG(4)a ltoueu. — liAC(3)conlre FCR(?)
u Havre. ,
Les dates pour la poule de classement entre le
CDieppoiset le championde 1' série sont lixèes
omme suit :
Alter, le 13 mws a Dieppe.—Retour : le 29
ars sur le terrain du champion de seconde sé¬
rie, - el ia beile (s'il y a lieui a Rouen, le 3 avri!
1914. __

CrofS-Coantry
Cbampionnat de Haute-Novmavdie
Le Champioiinatde Haute-Normandiede cross¬
country qui se dispulait dimanche dernier a
Rouen, eut lieu par un mauvais temps et c'est
sous une pinie ba',tante que nos vaillants cross-
men flecompiiroktles lö kiioiaètres du dur psr-
cours.
La region havraise rcprésenlee par le Havre
RugbyClubne pul inqaiéter ses redoulsbies ad-
versaires par suite de t'absenee .deSohier, t'un de
ses meillcurs coureurs, et la mauvaise piace de
Glbeaux,qui blessé en cours de route, ne put
termiiié que 29'.
IndividueilementMouquetcoufirma ses excel-
Ientes qualilê, termicant 4« derrière la redouta-
bie triple!te du Cercle Pédestre Quevillais.
Bazin,Rosay et le jeune Lameille se eiassérent
I6«, 18' et U'.
Ensuite vecait Hochet23«,Rian 26',Bccassc27',
G.beaux 29»,Picard30%Ledaiu31%

HavreRugbyClub. —Ce soir mercredi, entrat-
Kient nocturne sur 4 kilometres. Rendez-vous a
8 b. 1/2 au veslisire Loison.
Domaina 9 heures, reunion de la Commissiona
la Grande Taverne.
Ordre du jour : Prix de ia Commission. Chal¬
lenge René-.Challengedu Nouveiiiste,etc.

Fowlliaïl ISngliy
Havre RugbyClub. — Ce soir, a 9 h., Grande
Taverne, l" étage, reunion des membres du bu¬
reau et de ta Commissionde football.

AssociationSportive Frédirie-Bellanger. —Ce
soir, a 8 b. 3/4, reunion chez Beliebouche, 117,
rue d'Eiretat, pour les équipiers des équipes pre¬
mière et seconde et les membres de la Commis¬
sion de football.
Patronage L'iïquede.OraviMe.— Jeiidi soir, a
8 h. 1/2,réuaiou chez M.Lucas,pour les joueurs
de footnail.
Sont convoqués a cclle réunion ; J Brard, Da-
in-iler, Talbot, Iloue', Moisson, Deschamps,A.
Lemaistre. G. Brard, Lemer, Beaugeard, Marcel,
Boisivon, Marais, Lecop, Lei-lig,Blondel, Blard,
Gillet frères, Piltardfrères, Karei,Devéder,Auzou,
Duchemin.
Sont spécialementconvoqués . Boiné,L.Lemais¬
tre, Faucon.
Les joueurs de la JSAqui désirent faire parlie du
PLGsont priós dc se faire inscrire a cettc réu-
nion. _____

ïli^sj>s8B»e
Sociétó Har raise dus Courses

Voici !es engagements recas ie 17 tévricr
1914 pour la journée du lundi 27 juillei,
dans le prix Saint-Léger de la Seine-Infé-
rieure (au trot monté) :
M. Le Prince Sturdza ; Losange, LosAngeles,
Lilas et Lovelace; M. A. Chéron : Lyp ; Mme
Dora Victor Hugo : Lobelia ; M. J. Nepvea :
La For.telaye et Lintot ; M.Morel : Ladislas et
Lestanvilh ; M. A. Renaux : Lynx ; M. P.
Paris : Lutin ; M. V. Vaiiée : Lumineuss ; M.
Louis Poupel : Liane et Lakms. (lö eogage-
ments).

FRONOSTICS QE LA PRESSE

Visecnnes, 4 8 Févrfer
PRIX DE POXT-L'ABBÈ

Paris-Sport Kita, Keiler.
LaLiberie Kita, Keller.
La Patrie Kila, Katharioa (L.L

PRIX DE rOXTEXAV
Paris-Sport Kadicbab,Kiew.
La Liberie Ksdicbah, Kiew.
La Patrie Kimris,Kiew.

PRIX DES ACACIAS
Paris-Sport Keen Fly, Kentucky.
La Libsrtè Keen Fly, Kenlucky.
La Patrie Jean qui Rit, Iroquois.

PRIX DE LA Sl iRXE

Paris-Sport Instantanée, Jungle.
La Libertê Instantanée, Jangle.
La Patrie Institutrice, Instantanée.

PRIX DE JOIWII.LE-JLE-POXT
Paris-Sport ICffiaigsberg,Kentucky.
La Liberté Koetiigsberg,Kentucky.
La Patrie Kentucky, King of Hun&ndier.

PiilX DE MAROLLES
Paris-Sport Indiana,Ee. Olry.
La Liberie Indiana, Ec. Olry.
La Patrie Kirghiz, Iris. •

PRIX DE COLBERT

Paris-Sport Imberbe, Jour d'Espoir.
La Liberté Imberbe, Jour d'Espoir.
La Patrie HipHip Ilourrah, Jour d'Espoir.

TRIBUN AUX
Tribunal Correctioaael du Havre
Audiencedu 17 Fevrier

Présidence de M. Tassard, vice-prësident
Les audiences correciionnelles deviennent
de plus en plus conries. G'est & peine si
qneiques prévenns daignent jonrnellement
1'aire une appariiion sur le banc de3 accu-
sés. Aujourd'hui quelques rares aiïaires oe-
cupent le role.

RiUENCOSTREUXV0ISIMA8E
Mils Madeleine Heuzé, domestique, avail sa
chambrëaü n° 3 de 1a rue dre te Gométlie.
Malheureusement pour eila ies filles Marie
Lecoq, blanchisjeuse, 18 ans et Germaine
Le Fur, 18 ans, lingère, avaient loué uno
pièco dans le même immenble.
Un beau matin la domestique s'aperi/ut
qu'ii iui maaquait 6 fr. ö0, trois chemises et
un pantalon. C'étaient les voisines qui lui
avaient joué ce tour.
Les inspecteurs Benoist et Leprat procédè-
rent è l'arrestation de la fille Le Fur qui d
cstte occasion leur adressa quelques amé
niles : « las de v. . .», etc.
Ces deux intóressantes jexmes filies réco!-
tent un mois de prison chacune.

ENTLSGRSHTDÉLIT
Le 30 octobre dernier, tin inspecteur de la
brigade mobile et un agent do surveillance
aux ciiomins do for de i'Etat farent fort in¬
téressés par les agisiemeits du nommé
R. P. . agó do 18ans, et du jeune frère de
ce dernier, A. P. . . , age da 12 ans.
La scène se passait le ioag d'un quai du
bassin Bellot. R. P... était fort occnpé a faire
tombsr du charbon d'un tas déposé sur ie
quai dans un filet que teaait A. P. . . Ge der-
nier se trouvait dans na canot amurré le

JfROtliuU Asssi'iaGon
Southampton Cambridge F. C. au Havre
Ou nons annonce la venue do l'excellenta équi¬
pe-amateurs do Southampton pour dimanche pro-
Chain.
G'est sur le terrain du Havre Sporis quaura licu
ceUc iatèresssnie parlie sur laquelio sous donne-
roiis des détails procbainement.

AssociationSportiveHavraise.—Ce soir. 4 9heu-
res, CaféGustave, réunion du bureau et de la
Commissionde football.
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qu
dans la barque.
Quand ils eurent prirent 200 kilos de char¬
bon de cetie facou, tes deux frères sa retirè-
rent et allèrent débarqner plus ioin. Les ins¬
pecteurs suivirent alors les jeunes gens et
constatèrent qu'ils transportaient le cbarbon
chez lenr mère, la femme P. . . , 36 ans.
La mère et les denx fils sont poursuivis.
M-aisii n'est pas élabü que la femme P. . .
ait connu l'origlna frauüulonse du charbon
apporlé par ses fils. Quant au plus jonne des
deux frères, a peine agé de douza aus, il est
peu invraisemblable qn'il ait coinpris la
gravité de l'acte auquei il se livraif.
Aussi la mère tt le plusjeune des fils sont-
ils acquittés. L'ainé est condamné a nn mois
de prison.
Défenseur des trois inculpés : Me I. De
Grandmaison.

C'ÊTASTPOURS'^WUSER
Gêrard Paris, 19 ans, était garcon boucher
chez M. Guarout, a Harfleur. II était chargé
de faire lés encaissemcnts. Or, le i«r février
1913, il vint au magasin en l'absence de son
pajron, prit une veste qn'il y avait laissóe et
s'en al la.
En même temps que lui filait une somme
d'environ trois cents francs que Paris avait
encaissée chez divers clients.
« Je n'ai pris que 2ö0 francs, avait déclaré
le prévenn au cours de I'in formation. Je les
ai dépensés pour m'amnser. »
Goüt: six mois do prison.

QUELQUESAUTRES DÉL1T3
D'abord deux étrar.gers, Adoiphe Dsgal-
lais, Bolge, et Edouari Borgo, Italien, qui
n'ont pas fait la déclaration próvae par Ia
ioi du 8 avril 1893. Le premier est condamné
a lö francs d'ameade. Le cas du second est
plus compliqué. Comme son ancien logenr,
M. Eiie, iui reclamait le lö décembre dernier
une somme 'de 130 francs que Borgo avait
oublié de payer ft son départ, l'Italien se li-
vra sar l'iufortuné propriétaire è nne sa-
vante démonstration de la boxe anglaise et
francaise. M.Eiie ne put qu'aller se faire dé-
livre'r nn certifieat mêdical et porter plainte.
G'est pourquoi Borgo est condamné a un
mois de prison.
En3uite nn amateur de voyages au taiii Ie
plus réd uit, la sieur Emile Tiphaigne, leqnol
arrivant au Havre le 18 octobre dernier, exhi-
bait tranqnillernent au controleur un billet
de Rouen d Malaunay.
Coüt : cent francs d'amende.

Oomd'lsslsssdalaSeins-Mérisure
Présidence de M. le conseiller Le Gokte

Audience du 17 (évrier
Afïaivcs «lo $ï«nir«

Deux affaires de mceurs occupent l'au-
dience.
Dans Ia première, le nommé Adrien-Léon
Lelrancois, né le 20 novernbre 18öö a Saint-
Aubin-Routot, jonmali8r, demeurant a
Rouen, rue Saint-Hilaire, 128, accusé d'avoir
abusé d'une fillette de sept ans et de l'avoir
contaminée est condamné d quatre ans de
prison.
Défenseur MeLaydcke.

J*:ie. it
Dans Ia seconde affaire, deux individus
sont assis an banc des accosés : Emiie-Alfred
Levillain, 32 ans, cnltivatenr d Foncarmont,
et Gélestin Bonnet, 22 ans, actueliement sol¬
dat au lie d'artillerie d Versailles.
Ils sont inculpés d'avoir le 22 aoüt 1913,
vers dix heures du soir, a Foncarmont, violé
une fille Jeanne Fournier, agée de 84 ans.
Les renseignements fournis sur les deux
accasés sont bons. II n'en est pas de même
pour la fille Fournier.
Levillain et Honnet sont acqnittés.
Défenseur MeBennelot ponr Honnet.
Requisition de M. Mancel, avocat général.

GHBQ11QQBRËBIOEALE
■ ■ S ' BBSS ~'

Graville-Sainte-Honorlne
Elections municipales complémentaives.
— Par arrêté préfectoral du 11 février der-
nier, les éltcteurs sont convoqués le 1" mars
prochain, a I'effet d'élire deux conseillers
munieipaux enremplacementdeMM. Jullien,
dacöTA, el Valentino, rnaire, démissionnaire.
On sait en t ffet que, pour élire urf me'nlbre
de la mnnieipabté, soit maire, soit adjoint,
le Conseil doit étre au complet.
Asis.—Par suite de rupfure do conduite, le ser¬
vice de l'eau restera interrompu une parlie de la
matinee, boulevard do Graviiie, rue d'Harfleur,
route Nationaleet rues adjacentes.
Tentativede catnbriolags.—M. Ouilet, débitsnt,
32,rue de Montmorency,a Graviiie,a été l'objet
d'une tentative do cambriolagc, dans la nuit de
vendredi a saoiedi dernier, des maifaiicurs ont
essayé. a l'aidc de pince monseigneur, ff'ouvrir la
porte de la cave, mais n'ont pu réussir dans leur
projet, its se sont retirés sans rien emporter.
Une enquête est ouveite.

Blévills
Conseilmunicipal.— Le Conseil municipal so
réunira a la mairie ie samedi 21 février 1914, a
16 heures.
Objet de la séance :
I. Siatfstiquedémogrephique (iOU);
2 Dé'iéguêspour ia formation cle la lisle elec¬
torale des prud'bommes.
3. Leitre de M. le directeur des tramways.
4. Rapports des Commissions : (a) Cimelière,
(6) Finances ;
3. Assistance médicate par abonnement ;
C. Dsmaiidesnouvelies aux dilférentes Iois d'as-
sistance ;
7. Communicationsdiverses.

Harfleur
Conseilmunicipal.—Samediprocbain 21 février;
a 4 ti. 1/3 de l'aprcs-midi, !o Conseil municipal
d'Harfleurse réunira en session ordinaire.
L'ordre du jour est le suivant :
Communications. — Nomination des Commis¬
sions. — Reglement de mémoires divers. —Dê-
passements etc credits, dépenses imprévues de
l'exercice 1913; approbation. — Bureau do bien-
faisance. —BailAdds, renouveiiement. - Bureau
d'assistance ; demandes de families nombreuses.
—Assisiuneemédicale : Admissions d'urgtncc.
—D,:m.nde do soutien de familie ; avis.

Epouvilla
Accidentdu traoail. —Samedi, dans Ie courant
de l'apfès-midi M. Fernand Letbuiiiier, agé de
quiazo ens, ouvrier menuisier cbiz M. Emile
Louis, entrepreneur de menuiserie, était oecupó
a la rciiaration d'uee vanne a la minoterie Paté,

quand par inadvertance il s'est pris l'annulaire de
la main droite dans un engrenage.
M.le docteur Georges,de MonllviUiers,asoigné
Ie blessé.
M.Louis, patron responsabie, est assuré.

Saint-Romaln-de-Go!bosc
Arresiation.— I-e soidat de 2"elasse Augusts
Vibert, du 128' du Havre, s'est presenté, te 16
courant, a la gendarmerie de Saint-Romain, et a
declare avoir quitté son régiment dans i'aprés-
midi du 13,sans permission, et n'être pas renlré
au corps. Arrêté, il y a été reconduit sous es¬
corte.
it a déjii été arrêté paria gendarmerie de Saint-
Rouain, le 3 février, pour absence illégaic.

Sainneville
Mériteagricols. —Notre population a été heu-
rcuse d'^pprendre la nomination comme cheva¬
lier du Mériteagricole de M.Robert Sanson, ogri-
culteur.
M.Robert Sanson, qui appartient a une famiile
d'agrieuileurs disiingués, est un hornmc de pro-
grés au doubie point de vue de la culture et des
opinions.
Toules nos felicitations au nouveau décoró.

Bolbsc
Decorationsunioersiiaires.— Sont promus offi¬
ciers a'acauêmieMM.Adrien Fontaine, directeur
de la Symplronia de l'Amicale laique, et Anatole
David,conseiller municipal a Beuzeviiie-Ia-Gre-
nier.
Ancienscombattant!de 187071.—Le groupe de
Boibecde Anciens combattunls de 18'0-7l a tenu
dimanche, a dix heures du matin, salie de la Jus¬
tice de Paix, son assemblée générale annuelte qui
ét»it présidée par M.Henri Mimerel, notaire, pré¬
sident.
Le compte rendu financier pour l'année 1913,
présenté psr M. Henri Vimbert, trésoritr, se re¬
sume comme suit : recettes, 476fr. 83 ; dépen-
ses, 142fr. 33 ; boni, 334 fr. BO.Ce compte rendu
est approuvé et l'assemblée vote des felicitations
a son trésorier pour sa bonne gestion.
On procédé ensuite au renouveiiement du bu¬
reau qui so trouve ainsi composé : MM. Ilenri
Mimerel,président ; Jules Bruto et AlplionseGo-
dard, vice-présidents ; Henri Vimbert, trésorier ;
Emile Liot, secrétaire ; Juge-Cardot et Gustave
Carpeniier,membres; Jules Liot, porle-drapeau ;
Pierre Chicot, porle-drapeau adjoint.
Amidi, les anciens combaltants, au nombre de
cinquante environ, étaient réunis a nouveau dans
ies salons du grand hotel de France, place Félix-
Faure, et prenaient part a un banquet amicsl pre¬
side p3r M.H. Mimerel, lequel était entouré des
deux vice-présidents et des membres du bureau.
Chacun fit honneur a 1'excellcnt menu servi psr
M.G.Jeanne.
Au champagne, lo président du groupe leva son
verre a l'union de tous les anciens combattants et
a ia prospérité de la Socióté
Cettoréunion, empreiüte de la plus franehe cor-
dialité se continua par de joyeuses cliansons et
prit tin aux accents de la Marseillaise,cbantêe par
M.Ernest Simon, de Bréauté,et rópétée en chocur
par tous les assistants.
Sociétédes Employés.— Dimsnche,a trois heu¬
res du soir. salie de la Justice de Psix, les mem¬
bres de la Société fibre de próvoyance mutuelle
des Employés de Boibec, se sont réunis en as-
semidée générale sous la présidence de M.Léon
Frébourg; presidentfondateur. 91membresétaient
présents.
M. P. Valois, trésorier, donne connaissanco
de la situation de ia Sociélé au 31décembre 1913,
qui se résumé comme suil : Aeiifau 31décembre
1912,63,347fr. 48 ; recettes do 1913,8,492fr. 60 ;
total de i'actif, 73.849fr. 08 ; passif de 1913,7,202
fr. 53. Resle comme actif au 31 décembre 1913.
66,637fr. 53.
L'effcctifde la Société est de 219membres ac-
tifs 13membres sous ies drapeaux, 7 membres
stagiaires, 55 membres honoraire.-.
Les allocations en cas de décés pour l'année
1914.a verser aux families des sociéiaires n'ayant
pas touché leur quote-part, sont les mèmes qu'en
1913.
Ce compie rendu a été approuvé et des felici¬
tations ont été adressées au trésorier.
L'assemblée procóilaensuite, au scrutin secret,
a i'clcction du président pour deux ans. M. f.éon
Frébourg fut rcélu a Tunanimitémoins une voix.
MM.Emile Lemonnier, Eugene Deschamps,
Pierre Lange, Georges Petit, fieifffiinLavemi xt
GVorgosiDuTioont abandonné chacun une somme
de 5 rraccs sur leur prix au profit du Bureau de
bienfaisacce, ce dont M.SucheteU mairc, les a
remerciós.

Beuzeviile-la-Grenier
FondationCarnegie. — I.o Journal offioklmen-
tionne ainsi l'acto do courage accompli par M.
Faisant et qui a valu a sa veuve l'altribution d'un
prix de la fondation Carnegie :
Le 15juillei 1912,en se portant au secours d'on
voyagcur sur le point d'etre ccrasé par un trsin,
M.Faisant, facteur a la gare de BeuzeviBe-Béau-
té, a la jambe broyée. II a suceombe peu de jours
après. Medaille de bror.ze, allocation annuelte et
renouveïable de 600francs a Mmeveuve Faisant.

Cuvervii!s-en-Gaux
LesSangiiers. — Plusieurs cultivateurs de Ia
commune de Cuvervilie et, celles avoisrnantes se
plaigncnt des dégats oceaisonnós par les san¬
giiers. Les champs ensemencés en blé ou en
pommes de terre ont surlout leur preference ct
sont complement rctournês par c«s animaux.
Cetto année ils servient psrait-il, plus nombrenx
que d'habitudoet des bandes comptar.tjusqu'a 5
et 0, auraient éié renconlrccs paries cuUivaicurs.
11serait grand temps qu'une baltuo fut orga-
nisée t

Godervilie
Conseilmunicipal.—LeConseil municipal de Go-
der-viltese réunira a la Matrie,vendredi prochain,
21 févrisr courant, a cinq heures du soir, en ses¬
sion ordinaire.
Ordredu jour ; 1«Acb-atd'isoloirs ; 2°Concours
de Ia Société d'Agricutturo pratique ; 3«Service
des esux. Indeninitö d'éelairoge a i'usine ; 4»
Oueslions diverses ; 5°Comiiésecret : Assistance
auxvieiitards, aux inlirmes ct aux incurables.
Contributisnsdirecies. —Les röles généraux et
celui de la coi.tiibution des patentes pour l'annco
1914ont été publiés le dimanche 13 février.
G'est de cette dale que court le délai ü un mois
pour faire les declarations en dégrèvement d is
Mairie et de trois mois pour adresser les mèmes
declarations a Is Sous-Préfecture.
Toute reclamation doit étre appuyée de I'aver-
tissement et pour celles aiiressées a la Sous-lVé-
fectnrc, si Ia co'e est égale ou supérieure a SO
francs., êlre rédigée sur payier timbre.
Sociétédes AnciensElèoes.—Dimanchedernier,la
Sociétó dos Anciens Eièves de l'Ecole do g«r-
cons do Godervilie,mettait a la dispositiondc ses

sociétaires et su public, son stand de tir, créé ré-
ccmment dans los dépendances de l'Ecole.
Dien que le temps ne se mil pas de la partie,
nombreus sont les tireurs qui prirent part aux
exercices qui ont eu lieu ent'reï hcureset4 h .1/2
du soir.
MM.Gantaiset Acher, commissaires de tir s'ac-
quitièrent avcc dévouement-de la mission qu'ils
avaiont bien vonlii accepter etdonnèreataux inex-
péruiit'titersles meiileurs conseiis.
La Soerelc qui fait osuvre si utile, ne manquera
pas dc (ireurs a ses exercices qui se continueront
tous les dimaccbes aux mèmes heures.

Bréauté
Achats de cheoauxpoer l'armH — Le comité
d'aehat de chevaux pour la remonte générale de
l'tirmée siégera a Bréauté-Benzeville,prés ia j/are,
aujourd'hui mercredi 18février, a midi et demi.
Le Comitéschètera des chevaux de 3 a 8 ans,
destinés aux différentes arraes.
Pastes. — Par arrêté préfectoral du 13février,
M.Charles Yauchel, demeurant a Goderviiie,a été
nommé facteur des posies a Bréauté, emploi nou¬
velle» ent créé.
M.Vsuchel a prêtó serment devant M. Lepar-
quier, juge de paix de Godervilie,mardi dernier,
et rentrera en fonctions le 1" mars prochain.

Fécamp
Bat—Le grand bal organisé samedi dernier par
la Société commc-rcialedes fótes do Fécamp, dans
la grande salie des fétes du Casino, a obtenu ie
plus éclatant suecès. M. Duglé, maire de Fécamp,
a ouvert le bal avcc Mme Julien Joaetie, femme
du sympatbique président do ia sociélé.
Les danses se sont protongées jusqu'a une
heuro fort avancée de la nuit.

NouveliesDiverses
Ore empêche a temps deux

amoureux de se suicider
On dirait un film de cinéma, et pourtant
l'aventure est vraie.
Deux amoureux, que leurs parents refa-
saient d'nnir, s'enfuient un beau jour et ne
donnent de leurs nouvelies que pour an-
noncer leur résolulion de se suicider en¬
semble. Oa ne connait pas leur adresse ; on
la découvre sprós de longues recherches,
et on arrive a temps pour éviter la double t
mort.
Voici l'histoire :
Henri Bonrdier, agé de vingt ans, fils d'un
commercant de la rue des Moines, è Paris,
aimait une tie ses voisines, Louise Parmelin,
dix-neut' ans, couturière. Eiie I'aimait aussi.
lis décidèient de s'épouser. Mais les parents,
mis au courant de ce projet, s'y opposèrent
carrément. Supplications, larnies, rien n'y
lit ; ils restèrer.t inflexibles.
II y a un moi3, les deux jeunes gens qui,
depuis quelque temps, feignaient une cer-
taine indiftérence l'égard l'un de 1'antre,
afin que sa relachat la surveillance dont ils
étaient l'objet, réussirent a partir en empor-
taut un peu d'argent et du iinge. On les re-
chercha en vain.
Lundi matin, M. Bonrdier rei/nt un pneu-
matique. II reconnnt l'écriture de son fils.
Tremblant d'émotion, il l'oavrit. II faillit
s'évanouir en lhaat ies quelques lignes qu'ii
contonait.
« Lorsque tu recevras ces mots, écrivait
Henri, Louise et moi serous moris. Nous
n'avons plus le son, et puisque tous vous
vous opposez a noire bonheur, nous allom
nous suicider. »
Aucnne adresse ne suivait la signature.
M. Bonrdier eonrut comme un fou au
commissariat des Batignolles. M. Rieux.com-
missaire de police, mis au courant, tit faire
anssiiót des recherches au service des gar-
nis. On apprit fciasi que les deux amants
avaient habité dans un hotel de la rue Davy;
ils avaient cliaiigé de domicile depnis une
semaine. On sut enfin, non sans peine,
qu'ils se trouvaient dans un hotel de la rue
Saufiroy.
L'inspecteur Lambert se rendit aussilöt a
cette adresse, accompagné de M. Bourdier.
Us frappèrent a ia porte de la chambre cc-
cupée par Heari et son amie, et ee tut le
jeune liomme qui vint leurouvrir. II avait a
la main un browning ; il fut aussilöt désar»
mé.
— Trois minutes plus tard, dit-il, et lc dra-
me était accompli.
En effet, Henri, après avoir enivró sa mai-
tresse. qui de sang froid n'eiit peiu-être pas
accepté de se donner la mort, était en train
d'écrire Fultime Icttre — cclle deslinée au
coaimissaire do police — lorsqu'arrivèrent
l'inspectear Lambert et son père.
La fin de l'aventure fut ceile que l'on de-
vine : M. Bourdier lianpa les deux amoureux
dont ie mariage sera eélébré trés procbaine¬
ment.

Entra I'arbre et l'écorce, , .
Deux amis de vieilla date, Paul Martinet,
agé de qu&rante ans, et Ernest Lvclerc,
trentc-buit ans, occupaient deux cliambres
coctiguéï dans un rmnvetiblc do ia rue Bis-
son, a Paris. Lcclerc parLgeait ia sienne
avec una jeune lemme, Suzanne Gachin.
Quand il rentra lundi soir, trés excité par
de nombreuses libations, ii fut pris d'un vio¬
lent accts d? colère è la vue dc soa ami qui
était venu simplement voisiner dans la
chambre de sa compagne.
I! i'injura grossièrrment, et, I'ayant ren-
versé, s'e mit a ie trapper d coups de pied et
è coups de poing. _
Survint un locataire voisin, M. Frederic
Arnal, agé de soixante-troisans, que le bruit
avait attiré. II essava de s'imerposer. Mai
lui ert pi it. Lec!erc,"qui élait arrivé au pa-
roxysme de ia tnreur, lui porta au bas-
ventre un coup do pied qui l'étenöit sans
connaissance.
Dix minutes plu3 tard, Ie malbeureux sne-
combait a une embolie. L'ivrogne meurtrier
a été envoyé au Depót.
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QUATRIÈME PARTIE
P&R LA IVtORT, FOUR LA VSE

— Qu'importe!. . . Si sesdeus mainsmc
tendaientmouenfant,jc baiseraisses deux
mains, déclaraFiaviana.
— Quandvousl'a-t-il pris ?
— Quand je Faimisau monde. Jc suis
restée assez ïongtempsentre la vie et la
mort, sans aucunc connaissancedc ce qui
se passaitauteur demoi. Onmc lit croire
que le clier peilt êtrc n'avait pasvécu.
Kawksbury resla muet. L'horrcur du
crime consternattsa pensée.
— Vous êtes sure de ccla, madame ?
questionna-t-il. Et vousêtessüre que voire
enfant vit V...
— Je l'ai vu tout a Plieure,
— Vousl'avezvu !. . .
— Oui. . . oui. . . je l'ai vu. C'est le
portrait de sou père... Ah! si voussa-
Yiez!. . . . .
Le beau visage meurtri s'illuminait.
Fiaviana frémissaittoute. . . Ses brass'en-
tr'ouvraient,prêtsa saisir sonU'ésor... Un
émoi radicuxia trausiigura.

« Quedemanderai-jeencoredu coeurde
cettelemme ? pensaFrédcrikavccune ad¬
miration amère. Combien l'amour d'un
hor,tinedoit y peserpeu,au prix de l'amour
pour son enfant».
Maiseiie poursuivit:
— Toutesles preuves,je vous les don-
nerai. Seuiement,le récit serait trop long.
J'ai reconstilué ies circonstances une a
une. Pour le moment il faut me croire...
Me croyez-vous. . . Gousentez-vousa me
venir en aide ?. . .
Ii ébauehaun mouvement.Eiie l'arrêia.
— Avantde répoudre,sacheztout, lord
Hawksbury.Je vous dois la vérité. C'est
une amie que vous aiderez. Une amie
résolue a n'être jamais autre chose pour
vous.Je ne serai pasvotrefemmeFrédérik.
Et peut-êtremême.. . oui,peut-être devien-
drai-jc la femmed'un autre.
Eiie rougit légèrement. Puis elle redc-
vinl tres paleplus paleque lui.
Tousdeuxse .considérèrenten silence.
Fiaviana levait des yeux pieinsde dou-
leur et dc douceur, des yeux qui detnan-
daientpardon.
Ceuxde l'Anglaisfurentd'abordimpëné-
trables. Pais ils s empiirent d'une tristesse
immense.Et, lout a coup.i! y passacomme
le sourircd'une ironiemêléed'attendrisse-
ment.
— Une vraie Frangaise. prononca-t-il.
Dans le coeur d'une femmefrancaise,l'a¬
mour maternel est un mnitrc qui subor-
donnetoutè lui. Vousêtesmère,Fiaviana,
je ne le savaispas.L'bommequevousépou-
serezvousdevra sansdoutea votreenfant.
Est-ce que je me trompe?
— Vous ce voustrompezpas,monami.

— Que n'ai-je rencontré cc petit-lasur
ma route ! soupira Hawksbury avec une
grace sentimentale qu'on n'eüt guèrcat-
tendue de lui. Je lui aurais dit volontiers:
«Mylittle fellow,give me onlylite second
best placein yourmother'sbeautifulheart,
and shall betoohappy.->(Monpetit homme,
donne-moiseuiement la secondemeilleure
place dans l'admirablecoeurde la mère ct
jo serai trop heureux).
Cefut dit avec une si imprévue délica¬
tesse, Invocation du petit être fut d'un
charmesi -émouvantpourFiaviana,qu'elie
pleura.
LordHawksburyrépétaencore, en la re¬
gardantcommes'ii la voyuitsousua aspect
tout nouveau:
—- Ainsi, vous êtes mère... vous êtes
mère. . .
Cefait, dont il avait peinea se convain-
cre, sembiait transformer ses sentiments.
L'amour n'étail pas moindre. La résigna-
Uonilcvenaitplus acceptable. S'il perdait
la fennne, il ne perdait pas en eiie cette
'öme de passionmerveiHeusequ'i! croyait
entrevoir ct qu'il ne pouvaitsanslrénésie
sc représenterversant son ivressedivinea
un autre homme.
Le üegmatique Anglo-Saxon,sous ses
dehorsde glacé,s'étail incendiél'imagina-
tiona désircren la danseusela creature «ie
volupté, d'orgueil, de mystère, que l'art
substituait a la femme.
Le regard qu'en scèneellefixait avec un
si hrulant api>elsur desyeux invisibles, le
sourire quelle offrait éperdument a quel¬
que idéai baiser, c'était cela qu il voulait
d'elle.
Mainteaantil découvrait que non seuie¬

mentil ne posséderait pas ce regard, ce
sourire, mais que nul ne les posséderait
jamais.
En Fiaviana, l'amanteque Dimitriavait
emporléedansun rêve sans égal, loin du
théatre, loin du monde, loin de ia vie, ne
ressusciterait pas.
— Vousêtesmère. . . vousêtesmère. . .
murmurait celui qui rAva, lui aussi, un
rêve pareil,de surhumaineextase.
Et lc sens profondde ces trois mots cou-
lait en lui commeune oude désiilusion-
nantemaisapaisanlc.
Désormais,'alors même qu'il la verrait
bondiren-scène,ailée, énigmatique,étour-
dissante,avecune fièvreenivréesur sa pa-
leur splendide,il recomiaitrait Insigne de
douleur, lc gestedesbras diverts, le cri du
sein gOfiilé: cettemereappelantson petit,
celle tièrecréature prêlea baiser les mains
d'un Omrrolïs'il lui apportait sou enfant.
— Madame,dit Hawksbury, vousavez
Tiienfaitde venir a moi.Je seraisteliement
iieurettxde vous servir 1
— Mêmeaprès ceque je vousai confié?
— Je vous suis reconnaissantde votre
franchise.
— Vousl'aurez toute entiere. Je vous
nommerai. . .
— Ne nommezpersonae.
—Tependant...
Elle rougit plus ardemment que s'il Fa-
vait presséed'achever.
— Pensez-vausque je n'aie pas devmé
déja,Fiaviana.
— Comment?
— Sansdoute.RaymondDelehaumeest
Phommede votre destinée.II sera le père
adoptif de votre enfant. Les circonstan-

Manque d'Appétit
Manqued'appétit est ordinairement altribusble
a quelque trouble de l'estomac ou du foie. Qusnd
vous ne pouvtz pas manger, ou quand les ali¬
ments vous répegnent, prenez chaqtie jour après
vos repas do ia Tisane atnéricaine des Shakers
Getexcellent remède végétal retcve et forliiio
les organes digestifs, aiguise l'sppétit et Tégula-
riso ton! Torganisme. Alors, non seuiement vous
mangercz vos aliments avec goüt, mais, plus im¬
portant encore, ils enrichiront votre sang, nour-
riront votre corps, augmenteront votre force et
votre vitaiité, vous donneront bonne mine, et
vous vous sentin:/, et porterez bien.

BULLETIN FINANCIER
Paris, 17 février.

Le marebé roste généralcment lourd et saas
animation.
La Rente francaise s'inscrit, ccpendant, en re¬
prise a 8722.
L'Extérieure espsgnole se représente a 90 40 et
UHaliena 9-s82. LeTure progresse a 86 53 et Ia
Serbe a 8t "3. Les fonds russes sont irréguliers :
le 3 0/0 1891termine a 76 50, le 1893a 73 60. Ie
5 0/0 190.5a 10365, le 4 1/2 1909a 97 80 et IeCon-
solidé a 91 60.
Nos établissements de crédit sont plus faibles.
La Binquo de Paris cote 1,638, lo Comptoir d'F.s-
compte 1.055,le CréditFoncier899,le CréditLyoa-
nais, 1,700et Ia SooióléGénérale813
Dansle groupe des ehemins francais, l'Orléan»
est a 1,333et le Nord a 1,704.
Le Rio-Tinlodemeure lourd a f,807.

BOURSE DE PARIS
Oa 17 Féorier 1914

Cifitureau comptant
3 O, 'O
3 O/O amoTtissable.. , .

Preced.
87 G5
»0 25

ce jour
87 25
90 25

STATCIVILDü HAVRE
NAISSANCES

Du 17 février. — Louis GRÉMONT,rue d'Ar-
cole, 29; AndréPAYSANT,rue du Gónéral-llocbe,
76; Julienne MORISSE,rue Jacques Gruchtt, 23 •
Roberte MÜSTEL,caserne des douanes ; Gene!
vièvo GALLIATÜ,rue de Normandie, 14; Ray¬
mond JOURBAiN,rue Francois-Mazeline,46; Jean
DECHAMPS,rue du Gênéral-Faidherbe,26; Made¬
leine PAVIE,rue Iloberl-le-Diable,7; Jeanne PI-
CHON,me Amirai-Gourbet, ï; Edouard GilAIN¬
DOU,place de la Gendarmerie,29.

ces. . . je les ignore.Est-ce qu'ellesimpor¬
tent ? Je vous ai dit un jour que vous ai-
miezeet homme.J'ai été férocementjaloux
de lui. Je voudraisencore être a sa place.
Et pourtant. . .
II hochala tête, et se tut.
— Vousavezun trés noble coeur,Fré¬
dérik dcHawksbury.II n'y a pas dTtommc
aussi généreuxque vous.
L'Anglais, maintenant, allait et venait
dans le salon. Brusquement, il s'écria,
d'un ton tout a fait changé:
— Oui... jeveux bien partir domain
pour la Russie, courir après Omiroff,le
rattraper. . . en cours de route ou la-bas.
Voyagerm'est facile. . , Je suis libre. Don¬
ner une lecona ee gaiüard lè. . . je ne de-
mandepasmieux. Je l'ai déja fait, je suis
prèt a recommencer.Mais,diable ! n exig-ez
pas que je travaillea faéiiiterson mariage
avecMaud. , .
— Si elle l'aime. . . liasardaFiaviana.
— Elle ne Faimarait pas, eonnaissantlc
banditqu'il esA.Votrerevelation.. .
— L'orgueilet Fambitioapoussenta des
crimesles êtres efirénéstels que lui. Mais
s'il me rend moilfils, il aura tout etlacé.
Tranquillehéritier des Omiroff il sera lc
grand seigneurun peu autoritaire, un peu
cmporlé, voila tout, tel que beaucoup de
sa race. Sonalliance peut liatter la tierte
d'une femme,mêmede la fille du duo de
Carington.II est foud'elle, it ne la rendra
pasmalheureuse.Commentsaurait-elle?...
Pourquoi?... . _
Hawksburyeut un fipre sourire. Et son
refrainde tout a Fheurerevint a mi-voix,
noncette foissans un secretreproche:
— Commevousêtesmère I. . «

Le Dius Grano Choix
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LETTRES DE MARIAGE
Billets de Naissance

DÊCÊS
Du 17 féorier. —GastonBIGNOX,21ans, com-
missionnaire, rue d'Etretat, 67 ; GüÉLON,mort-
né nnaseulini, rue de Bitche,25 ; EmmaMATBIS.
épouse BOUILLIAUD,52 an3, sans profession, rué
du Perrey, 140; ALLAIRE,mort-né (masculin),
rue Daupbine, 5 ; Alphonse GttAVOT,82 ans,
chauffeur, rue Emiie-Renouf, 51; MaiiaG1BEAUX,
épouse LE MARGIS,62 ans, journalicre, quai
d'CHléans,29; Paul MOISY,64 ans, journalier, rus
des Remparts, 13; Henri RAOUL.,33 ens, marin a
bord Vüle-de-Paris; Léopoldiflö PINEL, veuve
FRANCQCEMBERGUE,73 ans, saos profession,
rue Racine, 46 ; Jeanne JÉGOU,épouse MAIIÉ,32
ans, sans profession, rus Gus'ave-Brindeau,8-2;
MarieVATEL,veuve LlMAliE.63 ans, sans pro¬
fession, rue Séry, 2 ; Célestine DUBOIS,73 ans.
sans profession, rue d'Epréménil, 9.

gpócialitó <ie Douifl
A L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
Deail complet en iï heGre*

Sar drmanda, uno perionueiniUèeau asuil porte a
cüoisixa domicile
TELEPHONE 83

Vousêtes prie de bien vouloir assister aux
eonvoi, service et inhumation da
MademolssüsAugustineCélestineLE800T
'iócéüée le 13 février 1014,a Page de 73 ans,
munie des Sacrcments de l'EgliSe,qui auront
lieu le mercredi 18courant, a 9 b. du matin,
en l'Eglise Saint-Michel,sa paroisse.
On se réunira au domicile morluaire, 3, rue
Juies-Ancél.

PritïBiêupeur!sEtposSsm iw.
De Ia part de :

Af»-YeuoeVILLON,néeLE80UT,sa Soeur;
/»'»•Marie CHÊOtÈRE,saNièco;
M>"VettoeEd. LE80UT,sa BelleSoenr:
M. Robert FAL'QUETet M" FAUQUET, née
VILLON;
éi"' CécileLE30UT;
M. Alex.LANSLO/S,Pharmacies, et M" LAN-
SL0IS,nés VILLON,ses Nevenx et'Nvéces;
KM.Jean et Jacques TAULIN;
MM.Jacques et Jean LANGLOIS,ses I'etits-
N»veux;
0. tt M" EdouardMORIN,ses Amis;
Les Families J. LE80UT,LQUVRY,VAÜG0N
ei les Amis.
Les personnes qui, par erreur on omis¬
sion, n'auraient pas re<;u de lettres d'in
vitation, sont priées da ies , xcaser et de
eonsidérerle présent avis c ni:noen tenant
lieu.

Et il expliqua:
— Voussi souverainementbonne, vous
déerétcriezle malheurd'une fillecharman¬
te, pourretrouvcrvotreenfant Je tacherai
qu'on vousle rende,maispssa ce prix. _
Savoixs'atlirma,d'une gravité singulie¬
re. II dit encore:
— Vousne savezpas ee que «cest que
ma cousineMaud.Si jene vous avais pas
rencontrés,j'aurais cru impossibleè une
femme«Jesurpassertant de noblesse dans
ia grace, et surtout tant de loyauté.
il se tut, rêveur. Et, telle fut sa profonde
distraction,pendantune minute, qu it ne
vit pasFiavianas'approcherde iui a le ton-
cli6r.
Mais il sentit sur son bras le contact
d'unemain lëgère, tandis qu'affeetueuse-
mentdesmotsglissaienta sonorcille :
— Puisse-t-ellevousconsoler!. . . Non,
en effet, ce n'est paspour Omiroffque doit
fleuriruu tel amour.

LE PRIX DE LA VIE

— Comment! s'écria Fiaviana, entrant,
précipitamment,des son retour, dans la
chambredeRertiie, tu n'as pasvu le doc¬
teur Delchaume. . ,,
Uncri de joie, d'unejoie aigue jusqu a
la souffrance,aussitót noyé dans un san-
glot, lui répondit. ,
L'étoile s'agenouilla pres de la chaise
longue,oilBertilecédaita une crise nei-
veuse.

(A
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Rivoire &Garret
au Ja.z£, anx bouillons gras on do lé gum.es.

renwcène tumiitrS

lisatt

it at &"• Georges DOUBLETai tears Enfanis;
If"» VenaeEugene GLULLAHMU,née DOUBLET;
St. Henri HUTSet ses Enfanis-,
Sasur Sarin DOUBLET,Filie de Charitó ;
Et la Familie,
Remercient les personnes qui ont bien voulo
L ««sister eux convoi, service et inhumation o«
KlonsieuPEdouard D0U8LET
^sta^B^saa^t^^as^xsmssaisiiswamxssasBaaa.

B. et At—Henri H&BEBT,leurs enfants etperits-
enfanis ;
fS etS- Engine LAMOTTE,nis HEBTOT;
47»--Josèphine HÊBE.BT,en religion sceurSslnte-
Zeé, de la Communauté de la Compassion ;
Les autrss Membres de la Familie et les Amis
Remercient les personnes qui ont bien voa-
| ia assister anx convoi, service et inhuma¬
tion de
Madame Veuve HEBERT
nèa Célina-Adèle LEPKÉVOST

^ssasaasmsgassBEssi

OEöiLEN24HEURESpoorMessieursetDaraesauDraperied'Eibeuf
loi!' nis- eut' de l'l'iiion Econoinïqus
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NavigationCsmpapis
Capita! : l.SOO.OOO francs
(120,000 francs remboarsês)

WA. les Obïigataires sonl informés que ie paie-
ment du Cor pon n' 7 sera cffectué a partir da
l*r mars prochain a raison de :
F. 12 peur les litres nominalifs

Bt da F. 11,375 » » au porteur,
Aa Havre : au siège social, 23, place G«mbelta

et chez MM.les Agents de change.
A Paris : an Coropioir Industrie! Colonial, 7, ru«

des Kaliens.
E est en on re porlé a leurs co cnaissances qua
les iHres dont les numéros suiveot (formant ie
soHe de l'Emrssioni, seront remboursables 6
5Q® fr., ft partir du 1" Mars prochaiB, au siège
soeiai, 23, placs Gambeüa.
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240
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Report..
N" 251 ft 260
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» 331 » 360
» 3"1 » 380
d 391 » 400
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DirectionA. VIGUlïïR
HAVRE

8 ü. » » Jeudi 19 Fóvrior

SL'Eisiisieai®© Sneeèfli

G81«Si:.B
S3 a, 1,2

LA CHASTE SUZANNE
©pérette en 3 actes, musique de Gilbert

ïiiiSAmE-CIIiQUE OMNIA
Boulevarda» Strasbourg

CflÉil OMNIAPATHE
A S h. S/4, Soiréa

Hsitnée i DXHAXCHKS et JECTOS 4 3 h

CompagnieITormands
DB NAVIGATION A VAPEOR

entra
LE HAVRE,H0HFLEUR,TBOUVILLEET CAER

par les beaox steamers
Augnstin-Nc-rmand, Gazelle, Rirnndtlle, La-Biets,
La-Touques, ltapiie, Trouvitle, Deouvilk,
La-Rève, Ville deCaen, Castor
Ville-d'lsigny

Févriar HtVKC HOSFUEUa

Kereredi . . 18

Jendï 19

Vendredl. . 20

13 ,,

14 30

ï 15 (6

17

47 »

8 30 17 15

Février HAVRE TSIODVILUB

Mercrcili . . IS

Jhudi 19

Vendredl.. 20

(3 n —

H 30 — — — -

0 13 16 »

48 45 — —

16 15 — -

7 30 47 45

Février IIAVUH CAEN

Hétctedi . . 18
Jeudi S9
Vendredl.. 20

ia b
13 »

4) 45
13 30

En «is ds mauvais temps les departs pauveut êtro
sopprimés.

BAG A. V-èkPETtJiR.
Entra QUILLESgUF et PORT-JEROME

»ïois do Févrlop
Prem er <15partds Qnillehenf a 6 hea res dn matla.
deriik-r départ de Quilleaeuf4 6 lienrcs da soir.
reveler r Port-Jérome ö.6 tl. 30dn matin ; dernier
dêpart de Port-Jérómei 6 h. 30du Soir.
4 I'exceptiondes arrets ci-dessoar Indiqués :

23 SIT.de 6 » 39 i 8 h. 38
21 4it. de 7 i. 15» 9 r 18
25,Arr de 7 454 9 *5
26 Arr de 8 h 20k <8h 2»
27 arr de 8 • 45 10 45
28 Arr. de 9b 15Ait h 15

èendant !es heures d'arrêt, ie terviee des loyagetua
est assaré par une barque.

18 Pas d'arrdt.
18 dito
SO. dito
21, dito
22, dito

AOMSNISTRATIOK ÖES POSTJES
— La dernière levée des correspondances par
steamer francais partaot de Bordeaux, pour Saint-
Tbomas, Haïti, Porto-Rico et Ia RèpubUque Domi-
tüeeme, sera faite au Havre le 19 fóv., a 12 h. 6.
— La derclère ievèe des correspondances pour
le Mexique et la Havnrie, par paquebot francais,
partaai da Salnt-Naaaire, sera falte au Havre, bu¬
reau principal, le 20 fév., 0 12 h. 8.
— La dernière levée des correspondances pour
la Sénègal, le Brésil ei la Plata per psquebot fran¬
cais partant de Bordeaux, sera faite au Havre,
bureau principal, le 20 fóv., 8 12 heures 5.
— La dernière levéa des correspondances pou»
les Etats-Unis, le Canada, le Mexsque. le Guate¬
mala, Cuba, Curacao, Costa-Rtca, Rquateur, Haï»
Sahst-Pierre-Miqneton, TaliiU, les Hes Marquise
Suyanes frascaisos et Holtandaises. Rèpubiique de
Panama et Japon, par paquebot La-Prevenc . sera
faite au Havre, bureau principal, te si fév., t
18 h. so.
— La dernière levée des correspcndances now
Ie RrèsH, la Plata et le GhSH, vfa Magetian, par
paquebot anglais partant de La P&ltice, sera faite
au Havre, Bureau principal, ie 21 töv^ A 12 h. 8.

NOUVELLES MARITIMES
Le sl. tr. Pvntet-Caaet, vea.de Rouen, est arr.
Bordeaux le <6 fév.
Le st. 6-. Qacbee, sli. des Antilles aa Havre, est
arr. &Berdsasx ie 16 ïév. a minuit.
Le st. fr. Si-Jacques, ven. ie Böne, est' arr. 4
Bougie la Mifév.
Le st. tr Bargsux, ail. de Bordecax au Havre,
cstafr. I Ls Paliice lolS fév.
Le st. Ir. St-Louis, ven. d'Algee, est ars. &®r*n
le 43 fév.
Le st. fr. Smtlernes, ven. de Bordeaux, eat
arr. ft Rouea !e 16 fév.
Le st. fr. Amrai-de-Kirsatn t, ven. de Bnofeer-
qne, est arr. a St Nszaire le 17 fév. ft 18 te. 80
Le sL fr. Colbert, ven. ie Glasgow, est arr. 4
Liverpool te 14 fév.
La st. fr St-Pierre, ven. de Pateraos, est arr. ft
Barcelona le 14 fév.
Le st. fr. m-Sirnon, ven. da Rouen, est arr. 4
Ruelva l« IS fév.
Le st. fr. St-Jean est parü do Ustecsno le 14 lév.»
b. Cette.
Le st. Ir. Floride, an. da Havre et Bordeaux ft
New Torte, est rep. ia Vigo le 15 fév.
Le st. fr. La-Saeoti, ven. da Havre, est arr. ft
New-York, le 4ö fév. ft H te.
Le st. Ir. Louisiana, ven. dn Havre, est arr. ft
New-Yoik le 18 fóv. ft 28 te.
Lest. Ir. Hermine est psrii de Fort-da -Frasee,
le 14 fév. p. Rordeaux.
Le st. fr. Pèrou, all. da Harre et Bordeaux ft
Colon, est arr. ft Fort-da- Fraaee ie 18 fév.
Le st. fr. Caeique, ven. dr. Havre et Bordeaux,
esi arr. ft ta Poime-ft-Pitre i®15 fév.
Le st. fr. Geergie, all. ds Havre etc., ft New-
Orleass, est en. ft L®Havase ie t4 fév.
Lest.fr. Slontr it!, est parti da fort-sn-Prinae
le 15 fév. psur Havre.
Le st. fr. Amiral-Penty, all. du Havre ete.ftlla'f-
phong, est rep. de Singapore le 16 i'év.
i.e st. Tchad, all. du Ifavr® au Conge, est arr. ft
Bordeaux b» lv fév. ft i® b. 29.
Le st. fr Djibouti est psrti da la Réunion I# 9
fév. pour Marseille.
Le st fr. Listree, ven. ds Haasbeurg et Rotter¬
dam est arr. ft Rouen le 16 fév.
Le st fr. Bar soe, ail. du Havre ft Bordeaux, est
arr. ft Brest le 16 fév.
Le st. fr. Ilevrai.se, all. du Havre ft la Réunien
est arr. a Port Said le 17 fév.
Le st. fr. Viite-de-Btrésaitix, all. du Havre ft Bar¬
ry, etc., est passa ft Barry-Island le ts fév.
Le st fr. ViHe-di-remetave, est parti de Cardiff
le 16 fév. pour ia Réunien.

Marégeapbe <2ïi
i 2 h. 34
| 15 U. IS
; 9 h. 48
; 22 b. 24
7 h. 7

Goue.du SoUU.. 17 h. 23
t ev. dela i.uno. . 2 h. 6
Goa.de laLune.. 10 h 5-9
Veins B — Faibl#

FLEIÜËSAS ;

SSSSf SES ;
lever duSolelt..

A® iv<bvrl«i*
— Hauteur 6 ■ 76
— » 6-43

2 " 45
2-78

B.Q. 17 fév. 4 9 te 83
NL. 25 - ft 8 te il
P Q. 5 mars ft Bh. S
P.L. ö - ft 4 b. 28
br'se — Temp®Beau

»
»
17 fév.

Msr Ëalma

é'iS'ésTe OU K&tfaS
Bu tè Févricr f954

feAHBLARDIK 9 6. «,'e ft 14 te. »/»
ANG0UI3EME 10. ft »/» 15 a. »/»
G1TADELLK « te. A/3 te. 1/2
gBRE « te. 1/2 18 b. 1,2
VAUBAS. .? g- »/» J» J. */»

49 te. »/» 16 is. »/»

dia.

FtvrUr SavlPe® Fstrja «ei», de
16 st. suéd. Edener, Nilsson Burntisland
— et eng. Thames, Allan .....Newcastle
17 st. aiig. IIazatwocd, Falconer ..Gaivestea
— st. ang. Ardmount, John Renald Brésil
— st. fr. Michel, Benecb Bambourg
— st. ang. Ale'iymist. Krrap Lisbonns
— st. ang, Eleanor, Philips Newcastle
— st. ang. Lady-Ann, Blackburn. .. , Biytb
— st. eng. Argus, Cooper Newport
— st. fr. France, Ponceiet Southampton
— st. ang. llantonia , Holt Soatbaipptas
— st. dan. Garonne Bordeanx

Fierier St&viroe S©réS« all. è
17 st. fr. Haïti, Leprestro Haiti
st. dan. Douro, Sorensen Copenteague
— st. aag. SpeediceU, Thomas Swansea
— st. eng. Monksgarth, Anderson.. Barry
— st. fr. Médoc, Cabouiigue Londres
— st. ang. Horsnmnts, Kernan Southampioa
— st. ang. South-Western, Smith Southampton
— $t. fr. Viile-d'latjuy , Uorlaville.... Ligny
— it. fr La-lines, Bloch Oae»
— st. fr. La-Hive, Yanyprc Honflsnr
Montés ft Rouen :
Le »7 : st.fr. Gi-eé, ven . d'Algérie, St-PhOippe,
it-Thomas ; st. norv. DageH ; st. Ran. W» ; st.
asg. Combe,Hew-Pioneer, Surf.
Descendus de Rouen :
Le 17: st.fr. Luiice, Mains ; st. ang. TynemvuAh,
lloyle, Divis, Currun ; st. norv. 11orgsten ; st. all.
ëstpr sussen ; st. ant. 'liter ; st. Solent.

vires# £\ Quia.i
17 Février, S 5 benrea du salr
PARTIR P.ÉSEKVÉEALX VACBTS

Dnrasdal
Lomsa-Ailca
Vtsir
Lady-Marietta
Lnciote
Nereid
Joyeuss

Kuen«n
Vêtox
Partner
St-Utiiin
Lucy
St-Jean
La Peile

AdoiphBMaria
Bnc.ctKK-'ta
Dinorah
Simons
Hebft
Lista

Bassis du Cominerce
QUVl D'ORLÉAIVa

ü»#o«.relict» (y) N.-u. dtMa-clards Katina (y)
Bsrths-Marie
QUAI UASlBU.inCIB

Aviaae(y) iiolpliia (yi Sstffrto fr li Sa
bassin ft© la Barre
QXiXl CSSIUIIt-DUUAVIG.\a

"Paris Giro
QUAI DE BOTTEKDAKl
Arr-r-efcetter

Bassia «ï© ïa Cltadetle
BARSS NOKB

OcSïb HvpoUts-Worms Garenna
Michel
BARSE SCO
B.-P
PETITES FORMES
St-iiie el

BnssEn de I'Eure
QDAI Bits TRAIVSATLANTIQUES

St-8ervan LaTearatat Frans»
CRAr-OES FORMES

Bougainville Siriua
QUAIS RENAU» ET MARSF.II.T.E

Ville-d'Oeaa -aiifoinls Justin
QUAI DE NCUMÉA
edcBor
Baasla ï> o «v.R

(ass.tir, ).
'rtw

%er.!4wmi«8, tug
Constante»

Hfti-Jdn(as. teruj
J( P. Justeseu

Oakhurst
i-evonshlre
Campinas

Suzenne
Cariume
Gaparate

Ethel
Taiga I

Baissiu Beltot
PRESItÈRB éAHSE
Afnqus Ouessant
Alara Vlllede ParSs
Rr>»np.-'"eaitle Eleanör
BitUXiÈMSBARSS
Ajii Charnar Madeira
' olurublan Ardmount
Bretou
Bufttetll Vanban
QUAI COUBSnT
ebbslantina Wallsenfl
Ynaiitcs ATgus
Alostymist
QUAI FRIfiflARB
Qrio1»

Canal «S» TaBcarvSlie
Bdenard-Jéramee
jfcft «- ?Vfid
Virgrme Iflssissipt
oady aiute Baiel .W

Fr&nvois-ftrago
PC i

(nmui-ft laBstp
tip-ou. .
Ainh'ai-ilauiaUp

COM3W EEHGE
Havre, ie 17 Février.

cafés. — Les cours du terme Dccusalent, ft
trois heures et quart, beo baisse générale de 59
«entkaes sur ïa veille.
Yentes 38,868 sacs.
A einq heures et demi», la 3»t» perdai, «ocoïb
£@centimes,
es a cots en disuonibie :
800 s. Jacmel triés..., .......... 77 88 — —
800 — Santos 67 80
fLe tont nex Sö fcllos entrepöt).

Coui'8 éi Term®
Etablis par MM. les Courtiers de Marehandiseê
assermtnUs pres le Tribunal as Commert e

Havre, te 17 Février 1914.

CAFÉS
M0J3

Trie Mat

Ffvrier. 62 25 63 -
Hars..., 62 25 m -
A-ril «4 76 42 Ml
Mai (.! 73 62 K)
Juin.. «43— 62 75
Jnfret 83 SS 63 -
-aft! 43 i*S S3 25
SrptPiïite» 83 75 63 56
Oetsbre 64 - 53 75
Nevembve 64 « 64 -
BCcemhr» 64 15 44 —
janvier 64 50 64 25

LAINESFINSS
fdsi 5.-1.te.esif.9!t/l

Prée. Matin Soir

81 75
8! 76
-.225,
«8 SC
62 ftt-
e-i75
*3 -
83&X
f-3K«
637a
83 73'
94—i

ASS-».«-
-198-
198-
498-
198■
{98-
#8 -
-88■
197■
197-

19580
15850
1S850
198S0
49850
49850
19850
19850
(9350
'49760
1:750

198S®
19358
!V869
(98 S8
(98 30
(9850
-98 10
US 58
m <o
59750
(97 69
188-—

wrajsira
Prés. Jorar

ISLLICJERTI _ CD1VRE
Prêe. Jour ï Pr6e. Mat. Soir

73—
73 50
74
74 50
75—
7550
6
73—

87
17 7f.
5823
8 78

64 25
73 66 57 77 i«l W

(64 S3
(.6495
(64 9969—

75ft" «9 f:«
69 75
60
60 25
60 r.»
6075

(64W
<6425
16625

80 60 46385
(66 69(65259075

(63SS <6469

Fév ... .
Mars.. .
svril.. .
Mai ...
Juin—
Juiiiot..
A-at. . .
Sept . . .
öetobra
Nov.. . .
Péc . . . .
Jauv...

Cours A Terme des Cotons
Publiis par la Caisse de Liquidation

MOIS PréeétL Matin Soir

81 % X 83 % X 83 34 X
Msrs 83 V, v 83 % X 83 % V
Avril 83 % X S3 — V 63 - X
Mai f3 — Y 82 % PY 82 % A
Juin 82 % PX 82 - X 82 — X
Judlet St — A 84 54 A 81 % A

81 % X 80 34 X S0 34 X
79 % X 78 y, X 78 34 X

Oclobre 77 % X 77 % X 77 54 X
Novembre. 76 % Y 76 y» X 76 % V
Décembre 76 —PA 76 % PA 76 K A
Janvier 76 % X 78 Ü PV 76 & X

8&yLLlTSfJ ©IS

3V1EB,GXJR.I.A.1LES
EÏAV&ü, {MttrsilCNotro-DBiaej te 17 févrio».

Cours des lAgtsma
Pomiaes de tere» :
ganeissea du pays les 100 kil. 18 — 99 —
Oigeoas » 40 - 43 -
feroitaa. ................ » 8 —■ 9 —
Hnvctfi ® 0 9 ——

HOTKiv. mardi 17 février
SSarolió Placo de la Kougaaiar»

Benrra le kilo S — ft 3
Bsurre extra da F.-les-Eaux. . » 3 co ~
CEufs.. le cent 12— i3

FRUITS k CÏIDRE

Bonen, 17 Fév.— 334hectol. de pommes ontêlé
sppo- tóa aur ie tnarehd. Les transactions ent en
licu aux prix 6a 3 fr. 30 a 3 fr 30 i'hectolitre
l'entrée d'octrai non comprise, s'élevant ft 0 fr. 44
par heet.)

MARCHES AUX BE3T1AUX

afïïTJfï, msrdl 17 février

Vewlü.i
FÜJX«O SM.OSB. pan

1. Ü- 2. Q. 3. Q. extrêmas

Bffi'üfS
Yftcbes . . .
Soulons . .

240
314
979

237
306
962

'4 80
i 80
fS

4 SS
i 60
1 60

■4.58
4 80
2 40

1 90 5,45
1.90 1 49
3.— 2.20

aax Veaax dw Har dl
29 Veaux snt éts smenes, 24 ont étö vends 3
do il fr. 20 ft 2 fr. 60 ie kilo.

PARIS fLa-VHlsttet, atardl 17 février

Bestues Aawate

Yeans
Qualitès

Prix da kliog. .

Voadus

63
;i" qté

66
«• qte

isvaiia

3» qté

i'oias sioyse

90 ril.

Pril »Urf®
1 80 8 2 98

SCövx-ïeir

MOIS
4TO1NBS SKK6L8S

Prê-eMsKtai CSetrrrs Prèe46«ov< «aotarft
Courant
Proeh&ta.
«wemtors
Ssrs- Av.
y-f® it:.-
4 (te M&i.
Tsjtdancsi

18 06 - ~
(9 30 19 35

(9 45
(9 89 -
20 iO 20 20
WUtouv»

(8 90
19 30

(9 «0 (3 45
(9 75 19 80
20 10
«biei

(8 75 - - 18 50 -
(8 75 (8 50 ■

18 7*5 18 Ü) - ~
48 75 IS 50
18 75 - - 18 50
caiane ia-me

MOIS
m.

Prêeóéente
SS
CSS'f.or*

PARINBS

Pr&ftfiSBG ClStnvo

COHKSEt.
Pïoehala
ipremiers
Mars-Av
4 dfc il -
da Mai.
Tmuiassos

26 30 26 20
26 65 26 69

26 "5
6 90 26 85
26 90
*-ine

46 70 26 15
26 55 26 60

26 70 25 75
16 90 26 95
29 85 26 9-0
taJLoó

35 55 35 40 55 65
3D65 — - 35 80 - -

3 65 J5 -5 - ~
<K rk 44 751 _
35 45 35 50 35 45 35 35
calme ferutu

MOIS
COl

FiAeêöeisV
SA

Clfltova

iAN

PrAeSdsata CJfttoro

--oaraEi .
i-aMi&to
t ramierr
i -nwiob.
91ais-Av
ae iinn
» ée Ma!
«brai «f»
®S-4afOb.
4ï-'Gct- b
?«:<.::<.))-

76 75 -
76 — 76 BO

78 75 76 -
73 76 ilï
74 25 74 75

caloi»

76 50 77 23
7# 2a '» 75

76 76 50
75 50 76 -
74 50 74 75

soutenue

58 75 60 - 58 75 E.9-
59 25 69 S. 59 25 59 5»

59 50 59 75 69 50 —
60 25 — 60 60 25
61 — 61 S3 61 — 61 25

faible «oatou»

MOIS
SHKI7. -

Prêcïft/Qtü

fteBUX
CiatQ»»

sUGKIL.

Prfle&teöte eiatnT»

Content.
Próciiaia.
teremiej»
fd"0<d«te
Mars-At.
4 «e Mi-.*
* de Slsf
l dsnslOTf
3 (fOcwte
4 (IGctob
1'end.wn*

»4
44 — 44 23

44 » - ~
■64-«Èft497B
15 25
43 - 43 S3
13 - 43 *5

~ fatbTe"

43 75 44 -
44 - 44 35

ï
45 33 -
>3 - 43 35
4» 75~43

sontcan»

52 50 32 30 - -
32 62 - 32 62 - ~

M 87 - - 52 75 - -
33 25 ~ S3 25 ——

33 37 ~ 5 25
tourd» atme

v»«r6«. — Roux, S9 — ft 29 80 ; RftfBaé*. 64 6#
ft 93 -.
Farins ds «sMswmMlen. — Premières marqués
Oispoaibies ét Ptcèlwia : » . Autre*
dftrqaes : Blspesttitos et prcohaia. — — t — —.

5

Compagnie Générale
des Lampes
5, Hue Boudrëuv

BRANCHBDB LA
C* G1*d'ÉLEGTRIGiTfi
CAPITAL: 2S.OOO.OOO

BMSrVEI STW CRM TO VS JLIBB &L7ZCTM2C1JZW9

AVISDIVERS
Les petites annonces AViS F3SVK3SP,
maximum six lignes so nt tarifées 2S tr. SO
chaqu».

Gassioa de Fonds
Par actes. seiug privé, ea daie du 15 février 1914'
Zl— V» Chanit-euil, nén a eédé ft
des siersonnes y dé««mmées, »on fonds de com¬
merce 6'Epiesrle, Café Debit qu'clle exploits aa
Havre, ci rue de Phaisbourg.
Prise de possession et paiement coraptant le
II avril 1914. Eleeiioa de domioüe pour l'exécu-
tion de ladito vente et cour les oppositions, s'il y
a lieu, ehei M. E. Giralt, négociant entrepositsira,
3i, boulevard Franqois-I", Le Havre. (1" avis).

130582)

Le Bureau de Placement
(tï 'IMP&IÏTÏAÏ li "> r"u ia Hat>ri}>"« il liflrAMlIAIj » Sainte-Adressc
Telephone IS — Trammys Bond-Point, Ste-Adress»,
Bemonde tous les jours : nombreuses cuisi-
nièrus, bonnes ft tout faire de 45 ft 40 BBS,femmas
de chsmbre bonces d'enfants, etc., etc., pour
f ramies, maisons et maisons bourgeoises. —Nom-
reuses places a prendro de acite pour Le Havre,
Ste-Adre3se et environs, pour Paris et Londres.

(39782)

M. et Slme G. D-HMARB, iaforment le publi*
qu'ils ne paieronl que les deltes contraclées par
eux-mêmes. (39512)

A¥Ö -

M. CHARLES G0UMENT
T olturiep

a l'honneur d'informer le public qu'il organ'sera,
a partir du 20 courant, nu service de Voys»-
geurs enlre Cauville. Oeteviilo ei Bléville.
Départs : le matin, de Cauville, Gaié Terreux, ft
7 h. ; 2' (lépart, 4 h. et viee-versa ; Arrét a Oete¬
viilo, Cafe de la Poste; Arrivés a Bléville. Café
Lcroy-Thieulien. »- 2Sf. (39S0x)

COURTIERSSÉRIEUX
HxeiKiaijriés»

par Com-aqnies d'Assuranees. Fixe et dommlssioa
Piendre 1'adresse au bureau du journal.

(39622)

13on Salonnier ©St PosilelieBi'
erwt Öeiïiasa«l«ö

Msison Y1DIS, 16, place de i'Hotel-de-Ville
(39602)

Etude de M' LÉPANY, avoui, boulevard de Stras¬
bourg, 111.

M DE1AKDËw" €;5'5"'r4C3
ses parents.

éerivant bien, présente par
I-)

Imm otiVBïER<Co- (So«'taS<ei*
73, boulev Sadi -Garsot, GraviUo. (39^'Z)

m jenneHomme
pour faire les courses
présenté par ses parents

Prendre l'adresse au bureau du journal. "(3957)

Bonnes référencea
eonnaissaat le travail
de garage demand®
5>lace de t'lBsstfreiir

S'adre:-ser su bureau du journal. (3957zi

I I 27 ans, aetif dispos.antde (O.OOofrancs,
©Stet-eSi» silnaa-
tsou d'uvenir.

E rir - avec reus- igmments M R A. 27, bureau
du journal. — Ii ne sera répondu qu'aux L-Ures
srgné a. (397sz)

OjNT demands

UN CHARRETIER
Gslibataire - au rnoia

S'adresser au Bureau du Journal.

qui fait Ie succès de ia E3S|os®s,ei-J©

MILLTAÏÏD,B3,rusk Paris
e'e-st qu><toutes les Oceasslosas y
I sont vendues ft l'ètat complei de tieuf,
l'économie réalisée varie enlre 33 ®t
40 p. 0/0.

I ou Veuva
pour seivir d'inflrmièra ft
i'höpital dc Honfleur.

8'adresjer ou se présenter a M. PEeonomo.
18.21(3981)

OlST TDEÜVX ANDE

Une CIINIMliHE
pour ES.e « t k ii »-s, si S

S'adresser au bureau du journal. (3968s)

Bonneè,toutfake
de wasai eavirsn.
Bonnes référenees. Prsn-

dre l'adresse au bureau du journal. (3980)

f
g<oise.
S'adresser,

ATOLTFAIRE
serieuses sur piace ou environs,
demscdé® pour Maison bour-

9, rue J.-B.-Eyr'es, Havre. (3965z)

L'ARGUSHAVRAIS
A. CAROUS,Birwiiür-Proprlêtalrs
7,Rusni«qn9»ar« lisBallas-Gsnlralfg

il lam Maïij
8* Annéa —Maiso* d« eonfianco
VEHTEET ACHATDE FONDSBE COBBERCt

1111 une BONNEft tout faire, trés propre
et sérieusa ponr servir

deux personnes. Référenees exigées.
S'adresser, 8, rue Edouard-Gorbière, 2« ét'ge.

(3973Z)
del?
ass,

eomiue Bonne ft tout faira
de préférence de la cam¬

pagne et prèsentée par ses parents. — Prendre
l'adresse ou écrire initiates J. E bureau du journal.

(3977Z)

JEUNEFILLE

I Bill Une BONNEpour café-débit
Bobnes référenees

S'adresser CAFE DE NORMANDIE,42, rue Juies-
Masurier. (306iz<

ANGLAIS
de l'Univei'sité de
Durham, désiretrou-
ver des éièves pour

ces lego ns d'Angiais. Première lecon libra. Pren¬
dre 1'aaresse au bureau du journal.

18.22 (35S9z)

On CS-fERCHE A &GHETE&
OnsVOiTUPaEdeBöulüffierondoVictangeur

pour étabiir uo bureau rouiant
S'adresser 4, rue de Turenne. (3936z)

0 1ST ACHÉTERAIT

FOUDRESOUCUVES
de grande eontenance, bon état, pour loger a cools
el vins. — Adresser ottres bureau du journal,
initiates A. D. F |3967z)

A vkflDFSE

TRÈSBELLEAUTOMOBILE
limousine Ben-uit, parfait état — Pr x trés avan-
tsgoux. —Visible Garage Lóón MOLON,rue de ia
Bourse. Me <3430)

FIJId'étudo a vendre 125 fr. — Grsndo«5ïae© de salon pouvanl servir
pour coiffeur, modiste, et uu Cics-
—S'adresser rue E.imond

bouilenger, 14, a Sanvic. (3Sc-9z)

.A. VEKrDïlEl

Chevaltorso'igsetCamion
S'adresser au bureau du journal. (3983zi

POMMESACIDRE
VBNDRd

é'at safn, lion cm. Quai des Casernes, tenle
dc Garentan. (3976)

PRET4 0 / ft tonte personne gênéc./O Aide pour s'établir.
Crédit General, 22,r Pigaile, Paris

LMaMeV(4/8)

FeedsdeCommerceèvendre
pinii ou A.CHETESÏ an

bon FONDSDE COMMENCE,
au Hsvreoudansla Region;
sdressez vou3. en toute

cor-fiance, ft i'INDIGATEURCOMMERCIAL,92, rue
do Paris, au Havre. LMeV (63<!0)

ft ifl a'l n. n lb pour cau'e do double empioi
i |l Ijl 11 ij' il une Èplcerle OébiGMrr-
fi I ' I;. 11 II; lil cerle et Cfaarhun». Quar-
18 Uiil.rl.i lC tier populfux. Affaires 35 fr.
par jour p..ur sou fr. Loyer 3öu fr All. rérieuse
Prendre l'adresse au bureau du journal

(39"5z)

CESSIONDEFONDS
Snivant acte e. s. p , M. Acbille andrieux »
•èdé ft nu sequéreur y dcnemiué. soa fonds de
«•lataeree i'Esrteerie Ctfi-Brasserie de Cuire, ex-
p!»ité au Havr*, n* 16, rue d'Ansteriilz. Prise da
rssessioB le 1" i;wsr«i9li. Election de domicile
l'Ai-gua Havrais, mandataire des parties.
(.%•Avis.)

CESSIONDEFOPS
Suivant acte a. s. p., M. et Mnr» fossmit onl
céda a une persosno y dénommée, leur fonds da
commerce ee Ctfi-L'ébH, exploité au Havre, n* li,
rue L«-P6roi!50. Pris» de possession is 4" mars
1914 Election da demicil® ft l'Ars'BS Jiavt'ais.
maadataire des parties. (S' Avis.)

CESSIONDEFONDS
Suivant acte s. s, p., M. Arislide lucet a cédó
ft une persosne y d»aommè« son fonds de com-
meree d'E;>wris-C»fe-DiSit, expleité au Havre, 31,
me Dlequemare. — Prise de possession la IS
mars 1914. Election de domieüa ft FAi-gus itla-
vraie, mandatairs des parties. (1" Avis).

A CÉDERDESUITE:
f £ Cl? miï)|ril li!-asi?ei-ie de eidre, Men-
w&ï «"l/jiBlIl b!és. Important maténel. Aff.
6» ti. p»r jour. Loyer 400 fr. Prix 8,000 fr.
f k VV FIÏ'ÏJÏ'? Heublés. tró •- bien placé.

Loyer et frais généraux cou-
vurtj par meubés. Aff. au Café 65 fr. par jour.
Prix 8.6-00fr. Facilités.
ri « rijft rv e is Agenccmert moderns. Petit
Usï loyer. Long bail Aff. HO fr.
p«r jour, tout én limonade. Prix a débatlre :
10.000 fr. Facililés.
P Aül? P-15ÜÏ7Ï1Quartier eommercant Aff 80 tr.

par jour. — Prix : 2.3C0fr.
t' Bï fsVïïW~FiV&' T Lo^ermir,imo-—AfT-iirlu£»slllj if&Dil 80 fr. par jour. — Occa¬
sion peur dame. - Prix ft débatire : 2,100 fr.

Petit loyer. — Boa i
tériei. — Aff. 80 fr. par

jour. — Prix : 1,500 fr.
MfiïC-OW MifTTBT l?U quartier centra!, aff.
MMoüIt M&iliSiiljü 700 fr. par mois. Ri¬
cht) moi-ilier Prix u débaitre 9,0o0 fr.

PAVILLONIEUBLÉ̂ Clientele stabl*
Petit ioyer. Jardin. Prix demandé 6,010 fr.

ËPIGERIE-DEBITpetitIoycr"~-B-ama"

ISenseïgnements absolument gs-atnil»
Grand ehoix de bons Fonds de Commerce dans tous

les prix
Bien s'adresser 4 1'» ARGUSHAVRAIS», 7, rne
Diequemore. (3979)

KON OS EN 1002
46, rus du Champ-ae-ITotre,HAVES
L. EYRARD, öirectssr

BONNESSFFAiRESASAISIRDESUITE:
f PP WTflBT PI? 5 pièces seules paient lo
Is&ï jj'iËIiüöLijö loyer. Aff. 65 fr. p. jour.
Prix 7,ui0 fr.
n t pp fVY'Bf'P Loyer 1,900 tr. Aff. 60,000 fr.bM h~m-M I Prix28,000fr.

'fTT1WT?0 Dépotaycr. "Hés
UiTAiEilSUmfcö beiie instailaiion,

pe tl itiyer, occasion rare. Aff. 100 fr. par jour.
P/ix 4,090 fr.

ÉPICERIEDÉBITp'l'J.'iïS
PAV1LL0SMEBB1ËSSÏ.Te»'ï,S:
All. i,05o fr. par mois. Prix 10.000 fr.

Loyer payê pai
les cbambres.

Aff. 2u fr par jour. Prix 4.(00.

TABASCAFÉ-DÉBIT
Pnx s w;o.

Trés centrale, faisantt bocnf 1/2,
1 veau, 2 moutons. Pr. C.uOOfr.

Cause dt; depart.
finftCfïItPPBÏÜ Tout petit loyer. Aff. 80 ft
UM&MlülMlili too fr. par jour. Prix 7.500.

Brand oholx de Fonds de toulss sortss et a tous prix
S'adresser Aa Crédit de Mortuandie, 46, rue
du Champ de-Foire.
L.istc3 ds Fonds et Renseignements eiitiè-

rerceat gratuits.
(3974)

CAVES GENERALES
Eaux-de-Vie

Eau-de-Vie d'Algérie, trèfle bleu.
Eau-de-Vie d'Algérie, trèfle rouge
Fine d'Algérie # # . . • . .

a° • » m ■ • »
Fine d'Algérie * * * > . . . .

d° • ■■ « •
Fine d'Algérie

d° •••-•*

lelitrena SS
D S i

laf'Je-litre
Ia1/2fittelogésdl
IaHMrelogee
la4/2Mtelsgóe
IaMe-litrelosse
Ia1/2fittelogee53

CHEiVlINS DE FER DE L'ETAT ISsrvicsd'Hivermoü£éau 7 Décembre1913)
Ijls®»® dn tefiil v*-© A Safnt-Valery

GARES
o Havre *•«•••«••• .dép.

(arr.
}

(dép.
Grèmonvilte.
DBradevrite ïZZZ'fëgS*INT-VA18T-liOSVULB <«m
Orqncril!*
Ntvviile

l
]

. ..... ... ..arr .

1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2 3 1.2.3 g
6 (0
7 52
9 40
11 15 --

16 »
16 59
1859*2
20 28 -.g

8 15
8 24
8 39
8 49
8 53
9 1
9 8
9 14

M 45
11 54

In
12 41

13 26
13 35
43 48
14 1
» 14
44 22
14 26
14 35

1» 11
19 20
49 29
19 43
(9 47

Qui
S3 82 ^
22 M $ >

la21 1»
23 3 güiïi
23 56

GARES
8a(Jot-Valery-cn-Caax. . ..
Neville
Ocqueviite
Saik't-Vaast-B06vu.le (emb.).
Dqudevllle
Gréunmville

MfotftevtB®.

Le Havre....

1.2.3 1.9.3 1.8.3 1.2.3
.dftp. 6 i> 10 9 15 6 18 47
6 9 10 19 15 15 18 56
6 14 10 24 15 20 19 1

(dép. 6 22 10 33 15 28 19 9
(arr. 6 27 10 39 15 33 19 14
6 39 10 31 15 47 19 30
6 49 11 1 15 57 19 40

arr. 6 57 li 11 16 3 19 48
! Ëxp.
,d6». 7 56 11 44 91 •
arr.l 9 28 12 41 tl $3 88 33

21



Is Petit Havre — Mercredi18 Février 1914

TRAITEMENT
Ratïonnel &Ënepgique
iauxde Gopga.Lapyngites
Enpouements.Imtations.Rhumes
ioux.Bponchites
GpippesiInFluenzajCatarphas,
Asthm

vos Voies Respiratoireê

esÉKEz
im BEMME
MIES r
"WNCWES
«ATABMEt
GRIPPE(Intmeriial)
ASTUME

Mil
fPqgg

'"|vè>%

PHARMACIEPRINCIPALE
!«€ANONNE Pfiapinaeien
-49*Rue Résumun , 4$
PARIS

■■■■Kim
^wl&ggÉI

PASTILLESBISII
WMÊSÊËÏAWMËm,ft ,J
I

«TABLESMllilIIlS
VenduesSEÜLÜSENTen
JAMAISAUTREIEfïTgu'ea5S1TE9
fflOODSIÜSElffiTSEMBLAELESamfficHat»

mÊBmm

iSp

Él®!
BBiBÉPaM
BsTmsr

s

mm
PREPARATION.

spécialement . . .

■8» " -if

nmSHMp'*'.4 'T A

recommandée

pour les Enfants

CftEKIEO'HUILEDE FQIEDE RCRUE
SU GLYCÉROPHOSPHSTEDE GHAUK

TBE3

LE LITHE
3 fr. 25

LEIIESI-LITRE
1 tr. 75

Un Superbe Tire-Bouchon de Pocbe
el

Vae Bolle de PASTILBES de Menthe anglaise
gea-out «SSerta

& tout acheieur d'ua Litre d' Emulsion

MVoY^y/o^MF 0OaOo\ o°Q°QI®°0 ö°jm.

N'ACHETEZ
■yf ' '""V-v" J " ' r: ' ' i ■•■C..

ö

pas de BICYCLETTES, PNEUMATIQUES et
ACCESSOIRES sans voir los Ir*ig i
®aas concurrence du
r r

la

Eiigor ce Portrait

Tl

¥ÉLO
LESS1YF?SASSFAIREB0UILL1RLEURGE

avec les MKItVEII.LEr -ES

LAVEUSE3 "**!*•• ^ "
«TOFCDEUSE8
Elle permet de lessiver en cïaq minutes vetre lingo le plus
sale. Kilo lavo les grosses couvertures en laine aussi bien
qu une blouse en dentelle.
La marche (io l'appareil est tellement légère qu'une femme

- faible, un enfant peut faire la lessive.
de rouilfe 6 propre' bIaEC comme ueiGC, sans bouilfir, sans usure, sans déchirure, sans taches

tvSi®1 ?eux »DS P«r éAcrlt-Les reparations, si fréquentes et si chères des autressystemes, soBt lotalement suppnmées.
Nous la vendons au ©omptant et également avec facilités de paiement
_ DEIMAIMDEZ NOS PROSPECTUS — ENVOI QRATUiT
Sur Dcmande nous envoyóns bos Lanusos et Tordeusen »' VÉL® »

Gratis a domicile a I'essai.
FSSAfS PIÏBI.TfIS lesMARDXS et VENDREDIS de 3 k 5 heures dans nos locaux:
I.UU01U tUBIllDO ©3, KUE3 THBKH8S, »3 - ENTUÉE L1BUE

CONCOURS AGRICOLES 1918
Premier Prlx.
Premier Pra.

.. ... . „ „„ xiunrwvi-üo iyie :

VENDUdepiiisl'Ciiveitaffl[w*?wn)plugde150MACHINES

JiEUX AGES CRITIQUES
Ces deux ages, vous les avez devinê3.
Le premier, c'est l'inqniétude ponr

Jeune Fills k sa Formation.
Le second, c'est la terreur de la F<eaïsaaa»

au moment de la Ménopause.
Ce qui peut paraitre bizarre, c'est que les

indispositions et maiaisea ae ces deux age3 si
différents ayant deux buts abxoiument op'posés
se traitenl de la même fa?on.

Est-ce que la femme, ayant une constitution spéciale, ne doit
pas sa santé k la boune circulation du sang, qui est cnez e!le Ie régu¬
lateur du systóme nerveux f
B3 Saiatt & i«i JSESJaiE FIEliE, avant et pendant la Forma¬
tion, accumaler dans son organisme lea forces qu elle aura a dépen-
ser chaque mois.
II laut a Sit FKM.I1E un auxiliaire pour mainteuir l'équi-

libre dea foneiions orgasiques et aider le sang a se bien placer, au
moment do I'Age Critique.
La J0ÜVEKEE tie 1'AbSté SOIIBY, c'est pour 1»

«5EFJVE F I ».EE Le tooique par excellence, qui cal me ies dou-
leurs parf^s si pénibies de la menstruation.
La .ÏÖSÜVEK-UE «ie l'Abisé SOl'ltl, c'est pour la

fEWM E Ie ré go la tear d« In arc lation du sang ; c'est I'assarance
centre to* Matodies tptérieares : Ssipmgite, Ovarfte,
Filirème, Levirorrbée, Améoorrhee, D«d>iiffé Si - uraM«li»nir,
Heafwwrcïées, PhUbUe, Accidents du RETOUR D'AOE.
Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des N-rfs
La Ja>5J%EM5;E t'ie l'Abbé S®SJSF^' a fait sss preuves, et

soa efliciciie est incontestable.
Le fiacon, 3 fr. 50 ds»s toiues les Pharmacies ; fr. *«?> franco
gare. Les ïwds flacons 1® fr 5® franco gare contra mandat-poste
aclressó l'iiarmacie Slag. liUlO.üTliül. a Bouon.

COMPTOIBGENERALDESCYCLES
(VIVGJUE ï>E Ï,.V ES.US3 Jf 4JÏ,ES-A.VC13X,)

Os Dion-Bouton, la grande marque Nationale, IVlagnat-Debon,E§,S. A
Triumph, Le Oiobe, Bourotto, SWarco,Humbert,

Sublime, Daring, fllorse, Liberator, Starley,
Maison de Confiance. — G-aranties pig'oureuses

SOLIDES
BiENFAITSparüJ.

MO I £TS DENTSSTE
52. rue ae la Beurse. /7, rue iïurie-Thórese
RefaltlesBERBERSCASSÉSousallaltsai'ieiirs
Reparations en 3 heures et Rentiers haul et

bas livrés en 5 beures
Dents k if. 60-Dents de i2pr Sf.-Dentiers dep.
35 f.Dentiers hautet basdo 140pt90f.,de200pl' 1001.
Foarnissenr de I'ÜNION fJUOAo/liiyïJE

rE ANDRÊAHi
Voyante Corso - Astrologie

Dit les name et dates.— Llgnes de la mnln.-r-Tarats.
T2. ïtuo X'ietor-KIi! go (S»» étage)
De 9 n. it II h. it2 — De / It. it 6 h*

— Dinianctiejusqu'ö midi —
Traite par Correspondsnce

Notice con tenant llenseignemcnts gratis

Yerreries,Faiences,Porcelaines
Articles pour Limenudiers et Restaurateurs

SEVESSANDFreres
25, roe du GéBéral-Faidberbe

GoylsllsrieetCeuvertsanTable-- Articleseametal
CARTES A JOUER

2.6 to. li. iS. 26a (6526)

AVIS UTILE
Le véritable Gataplasme de I'ex
Curé de Honfleur guerit Rbnmahsine,Sciati-
que, Mauxde reins, Teux, Bronciiite,etc. Ginquante
ansde succès. des milliers de guérisons ont
prouvé son efficacité. Pour le reeevoir franco, en-
royer manual de 0 fr. 80, pharmacieG(JiLL0G£ï« 191,
rae deNomanciie,leHavre.

VERMOUTHFLORE
Maroue ae premier ordre

:M!!irrEffK. topaze
Ctiotx extra

Vente en Gros : P. BAAVEKS, Havre
Me.- (13391

DU 16 FEVRItR AU 21 INCLUS
Pour quelques joora seulement

ACHAT trés cher de
VIEUX DENTIERS
de toutes sortes, mème brioés

52,rueDesaialüèresHavre,(lerétage)Pdj Roneu
-21 i38»xiu

3FH. veivde z
vos vieux BiJOUX CAS.SÉ3
3 fr. Ie gr. en óehauga <3emes OUUA-
SIOA'S et saas échangs au mieux. Le

plus grand choix du Mljoux et Biainautu <£'Oc-
casiou d« toulo la Ilsgion.
UB3I.1EU, -4.®, I'll© Voldii .vo
Larue Tall*ire eommsr.ee a I'HOTEL TORTONI
Montres0ME8A,LIPetLONSINESd'iscasloa
200 Garattares de Chemiuées en ilagasin

(3971»

Exigezt©iij©nrsdaas J
vos aclsatsla marque '

demands.
'autre.
n\

que wns
H'enprenezpas
Leboismarclié
prix" est Fennemide
la qualite.

D'un geüt trés ngrénble. se recommande pour
guerisondes tou.x, ithumes. Bronchite*., GHp>
pe et toutes Ies Affections de la Poitrine-
Le paqw.t pour 2 l-tres de Tisane : O fr. AO
DÉPOTdanstoutesIesPharmaciesetHerboitsteries

Biensa Louer
A I AOTU p0"/r Paques, na
LUUM VaxHi,,,! avec
Oardin, situó a Graxilie, ti bis,
routu Naitonal» etrusdJiFriletwe,
n* 2, composé de P pièces. cave,
grertiers, buanderie. écurie, re¬
mise, eau, gaz — Sy adresser.
Visible le mercredi, de i h. l/t a
3 heures, ou sur rendez-vous.

(39647.)

HAVRE
laplianlidrjund Le flasri
35. r. Fontenelle

L'Administrateur-Dêlégui-Gérant
O. RAADOLET.

Imprime sur macnines rotatives ae la Maison DERR1EY<4.6 et 8 pages)

VuoarNouLtdairsdeIsVllieduHavre,sourIt legalisationdêiasignatureO.RAHöOLET,apposes


